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DEUX PROCLAMATIONS DU ROI 


BUDAPEST, Hongrie — Le jeu¬ 
ne roi Pierre II et le général Dusan 
Simovitch ont pris les rênes du 
pouvoir en Yougoslavie à la suite 
de la vague d’indignation populai¬ 
re qui à fait suite à la signature du 
pacte d’alliance avec les puissances 
de l’axe et qui a donné lieu à de 
nombreuses rixes et échauffourées 
sanglantes. 

Les rapports reçus de Belgrade 
indiquent que le régent, le prince 
Paul, a fui en Grèce avec sa femme, 
la princesse Olga, de Grèce, que le 
gouvernement a été renversé, que 
le premier ministre Dragisa Gvetko- 
vitch et le ministre des Affaires 
étrangères; Alexandre Gincar-Mar- 
kovitch, qui sont allés signer le pac¬ 
te avec l’Allemagne à Vienne, au¬ 
raient été arrêtés, de même que plu¬ 
sieurs de leurs collègues, que nom¬ 
bre de leurs collègues, que nom¬ 
bre de leurs colègues, que nom- 
n'u cours des bagarres dont qua¬ 
torze dans la seule ville de Banja- 
luka. 

Dans les cercles bien informés dp 
Londres, on dit qu’un coup d’Etat 
militaire s’ést effectué à Belgrade 
et qu’il semble s’être accompli sgns 
effusion , 'de sang dans la capitale 
eRe-mème, On ne sait pas ce qui 
sfest passé en province, mais dn 
cfoit que le nouveau gouvernement 
aura l’appui du pays tout entier. 

Proclamation de Pierre II 

NEW-YORK — La Columbia 
Broadeasting System a capté une 
émission de la British Broadeasting 
Corporation, qui donnait le texte 
de deux proclamations lancées par 
le roi Pierre ÎI de Yougoslavie. 

Voici le texte de la première pro¬ 
clamation : 

“Serpes, Croates, Slovènes, 

‘En cette heure si grave pour 
notre peuple, j’ai décidé d’assumer 
l’exercice du pouvoir royal. 

“Les membres du conseil de ré¬ 
gence ont admis là valeur des mo¬ 
tifs qui m’ont amené à prendre cet¬ 
te décision et ils ont été immédia¬ 
tement démissionné de-leur propre 
gré. 

“Mon armée royale et là marine 
se sont immédiatement mises à ma 
disposition et elles ont déjà com¬ 
mencé à exécuter mes ordres. 

“Je fais appel à tous les Serbes, 
les Croates et les Slovènes et je 
leur demande de se rallier autour j 
du trône. 

“Dans les circonstances graves 
actuelles, c’est le moyen le plus 
sûr de conserver l’ordre intérieur 
et la paix extérieure. 

“J’ai chargé le lieutenant-général 
Simovitch de former un nouveau 
gouvernement. 

“Confiant en Dieu, et en l’avenir 
de la Yougoslavie, je demande à 


tous les citoyens cl à tous ceux (pii 
exercent une autorité au pays d’ac¬ 
complir leur devoir vis-à-vis de 
leur roi el de leur pays.” 

Voici le texte de la seconde pro¬ 
clamation : 

“En cette heure si grave pour no¬ 
tre nation, j’assume l’exercice de 
mes fonctions de roi. 

“Les régents ont démissionné. J’ai 
déjà commencé à exercer mes fonc¬ 
tions royales. 

“Mon année et la marine sont à 
mes ordres, ce qui est le meilleur 
moyen de maintenir l’ordre et la 
paix. 

Déclaration de loyauté 

LONDRES — - Une dépêche de 
l’agence Reuters, qui aurait capté 
une dépêche de Belgrade, dit que 
le rois Pierre II a reçu de l’ossocia- 
iion des officiers de réserve une 
déclaration de loyauté et de dévoue¬ 
ment. Le patriarche de l’église or¬ 
thodoxe serbe aurait, dans un dis¬ 
cours (pii s’adressait àume foule (le 
plusieurs milliers de personnes, fait 
la déclaration suivante: “En cette 
heure décisive où l’histoire, l’hon¬ 
neur et la gloire; du peuple serbe 
sont compromis, il est apparu une 
brillante étoiles du: destin — le jeune 
roi Pierre U ..— pour sauvegarder 
avec son peuple leur histoire, leur 
honneur et leur gloire. Serbes, ral¬ 
liez-vous autour de votre jeune roi 
et gardez-le bien. L’Eglise est avec 
vous comme toujours”. 

L’appui britannique 

LONDRES — On apprend de bon¬ 
ne source que la Grande-Bretagne 
est prête à appuyer la Yougoslavie 
de sa marine, de son armée et de 
son aviation afin d’exposer le flanc 
droit des armées allemandes enga¬ 
gées dans les Balkans. On sait que 
le premier ministre-Winston Chur¬ 
chill a prédit que la Yougoslavie ré¬ 
pudierait le pacte d’alliance avec 
les puissances de l’Axe et que la 
Grande-Bretagne reconnaîtrait a- 
lors le nouveau gouvernement de 
Belgrade. 

La nouvelle du coup d’Etat de 
Belgrade est l’événement qui a pro¬ 
voqué le plus de joie à Londres de¬ 
puis les victoires du général Wavell 
contre les Italiens. 

Un haut personnage a déclaré 
que cet événement aurait des con¬ 
séquences stratégiques et morales 
formidables, que la vallée de la 
Vardar était fermée aux armées 
allemandes et que le flanc oriental 
de l’Italie se trouvait menacé. 


Pleine indépendance 

BELGRADE' — La Yougoslavie a 
proclamé sa “pleine indépendance” 
et a dépêché le gros de ses forces 


Le premier 
ministre 
Dragisa 
Cvetkovic 
(à droite) et 
le ministre 
des Affaires 
étrangères 
Cincar- 
Markovic 
comme ils 
partaient 

pour Vienne 
où ils ont signé 
le pacte 
d’adhésion à 
l’Axe. 

★ ★ 


Edmonton.—/ion Exc. le Délégué 
Apostolique, Mgr, I. Antoniutti, 
vient d’annoncer la nomination de 
M. l’abbé E.-Q. Jennings, chancelier 
de l’Archidiocèse d’Edmonton, com¬ 
me évêque-auxiliaire'de Vancouver. 

Né au Nouveau-Brunswick, le nou¬ 
vel évêque est âgé de 44 ans. Après 
avoir complété ses études de High 
School, en 1906, il partit pour l’Eu¬ 
rope avec le Gième bataillon et prit 
part à la Grande Guerre. Il fut suc¬ 
cessivement blessé à Vimy et à Pass- 
chendaele. De retour au pays, il 
poursuivit ses études uni versai res 
et entra au Séminaire du. Sacré- 
Coeur d’Halifax. 

Ordonné prêtre en 1925, il deve¬ 
nait chancelier en 1934. Trois ans 


plus tard, en 1937, il était nommé 
curé de la cathédrale St-Joseph 
d’Edmonton. H fut.aussi pendant un 
certain temps attaché au Séminaire 
St-Joseph, comme professeur de 
philosophie, et à la paroisse St-An¬ 
dré. 

Au cours de la présente guerre, 
il joignit l’armée en qualité d’aumô¬ 
nier d’aviation; et il était promu 
récemment au grade de comman¬ 
dant. 

Son Exc. Mgr Jennings a reçu le 
titre d’EVêque de Sala et il sera dé¬ 
sormais assistant de Son Èxe. Mgr 
Duke de Vancouver. 

La cérémonie du sacre aura lieu 
après Pâques. 


Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Berthier. 


La patrie et l’Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s’exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un par l’autre 

Lacordaire. 


s obsèques de l’ex-rol d’Espagne, Alphonse XIII, ont eu lieu à Rome En haut les personnalités 
slstant à la cérémonie. Au premier rang, le roi Victor-Emmanuel d’Italie. En bas le corbillard traîné 


Les 

assistant 

par huit chevaux. Le service fut chanté à l’église Sainte-Marie-des Anges. 


La politique provinciale 


LA SESSION 


Le fardeau des taxes 


REGINA — Le fardeau toujours 
croissant des impôts tend à défai¬ 
re le but de la taxe et à arrêter le 
flot des affaires, déclara .1. A. Young 
(Biggar) au cours du débat sur le 
budget. 


armées sur sa frontière pendant que 
le nouveau gouvernement Dusan- 
Simovitch accélérait la mobilisation 
des réserves. 

Le premier ministre Richard Du- 
san-Simovitch a déclaré que ta na¬ 
tion espère n’avoir aucune difficul¬ 
té avec ses voisins mais qu’elle sui¬ 
vra une politique de complète indé¬ 
pendance. 

Une foule en délire 

La foule a acclamé jusqu’à épuise¬ 
ment le jeune roi Pierre II qui s’est 
rendu en procession du Palais royal 
à la cathédrale orthodoxe immédia¬ 
tement après avoir prêté le serment j 
d’office. Le roi voyageait dans une 
limousine découverte. Il était ac¬ 
compagné d’un cortège dont fai¬ 
saient partie les nouveaux minis¬ 
tres. 

La foule a ovationne les diploma¬ 
tes anglais, américains, polonais, 
turcs, grecs, et russes, qui se trou¬ 
vaient dans te défilé. “Vive l'Angle¬ 
terre... Vive l’Amérique... Vive In 
Pologne... Vive la Russie... Vive la 
Turquie... Vive la Grèce”, criait ta 
foule. 

Quand le Reich a p?ssé 

Les diplomates de l’Axe se trou¬ 
vaient également présents. Leurs au¬ 
tomobiles ont traversé les rues au 
milieu du silence le plus profond. Il 
n’y eut aucun incident désagréable. 

A la cathédrale, il y eut des priè¬ 
res d’actions de grâces. 

Le roi portait l’uniforme de géné¬ 
ral de l’aviation, probablement en 
hommage à Dùsan-Simovitch, le hé¬ 
ros du coup d’Etat d’hier. 


La santé publique 

La santé est essentielle au succès 
d’une nation autant qu’elle l’est à 
celui de l’individu, dit le Dr Uhrich, 
ministre de la santé. Il dit (pie la 
Saskatchewan tient le premier rang 
dans le monde entier pour la plus 
basse proportion (le mortalités dans 
les cas de maternité ,— 2.5 pour 1,- 
000 enfantements. Le pourcentage 
des mortalités par tuberculose est 
de 24.6 pour 100,000 de population, 
en 1939. C’est la plus basse propor¬ 
tion du monde entier. 

Le ministre demande la coopéra¬ 
tion du public, spécialement des 
mères de famille dans le travail pré¬ 
ventif de l’inoculation de leurs en¬ 
fants contre les maladies contagieu¬ 
ses. 

Gagner la guerre 

J. F. Herman (Melville) dit que 


la première préoccupation de toute 
personne à l’heure actuelle doit ti¬ 
tre de gagner la guerre tout le res¬ 
té est secondaire.. Pour obtenir cet¬ 
te fin la coopération générale est 
requise. Il n’aime pas la nouvelle 
politique fédérale du blé, parce qu’¬ 
elle ne protège pas le petit fermier. 

Taxes plus fortes 

• M. H. Iteeley (Canorà} dit à la 
législature que tout réveil mf-dés- 
sus d’un certain montant déterminé 
devrait être.taxé en entier, afin d’ai¬ 
der l’effort de guerre. 

Bail pour les trappeurs 

D. A. Hall (Cumberland) deman¬ 
da au gouvernement que les trap¬ 
peurs obtiennent la permission de 
tendre des pièges en vertu d’un bail. 
Ceci préviendrait la déprédation 

(Suite à la page 6) 


LES ALLEMANDS FONT LA PO¬ 
LICE DE L’ITALIE 


On craint une paix séparée 


BELGRADE — Des observateurs 
militaires étrangers ont appris qu’il 
v a dans le moment 18 à 20 divi¬ 
sions d’infanterie allemande en Ita¬ 
lie, afin de maintenir l’ordre à l’in¬ 
térieur et d’empêcher toute tenta¬ 
tive que pourrait faire l’Italie de 
conclure une paix séparée. 

Les troupes se seraient introdui¬ 
tes dans le pays dans le plus grand 
secret militaire. 

Les observateurs affirment qu’il 
sc trouve (les forces d’infanterie, 
bien que les Italiens le nient et que 
les Allemands (lisent qu’un certain 
nombre de troupes de terre ont été 
envoyées en service. 

On avoue (pie dp fortes unités aé¬ 
riennes allemandes opèrent en Ita- 


Une--nouvelle précédente annon¬ 
çait la présence de quatre divisions 
allemandes dens le nord-est de l’Ita¬ 
lie, près de la frontière yougoslave. 

L’observaleurt qui.annonça celte 
nouvelle dit que les troupes alle¬ 
mandes se dirigent promptement 
vers le sud et sont éparpillées 
le long des routes et (les chemins de 
fer. Les unes sont envoyées en Sici- 
les pour être transportées à Tripoli, 
afin de rejoindre les forces italien¬ 
nes, dit-il. 

Les mouvements de tous les ob¬ 
servateurs possibles en Italie sont 
étroitement surveillés, et on a re¬ 
fusé des passeports à tous les étran¬ 
gers désirant passer par; le nord de 
l’Italie. 


LE CANADA PRELEVERA 44 p. c. 
DU REVE NU N ATIONAL 

C’est ce qu’annonce le premier ministre King. — “Jamais, 
dit-il, dans l’histoire de la guerre, une population de onze mil" 
lions n’a donné aussi librement et ne s’est engagée à donner 
aussi complètement son argent, ses ressources et ses fils”..: 


OTTAWA -p- “Jamais dans l’his¬ 
toire de là guerre, une population 
de onze millions n’a donné aussi li¬ 
brement et ne s’est engagée à don¬ 
ner aussi complètement son argent, 
ses ressources et ses fils”. 

C’est ce qu’a déclaré le premier 
ministre Mackenzie King, en expo¬ 
sant l’ampleur de l’effort d e guer¬ 
re canadien, avant l’adoption finale 
des crédits de guerre, aux Commu¬ 
nes. 

M. King a cité, des, chiffres sur le 
formidable déploiement de nos for¬ 
ces armées: aviation, marine et ar¬ 
mée. Résumons ces faits, par cette 
comparaison que le premier minis¬ 
tre lui-même a donnée. 

C’est 335 milliards que le Canada 
fournit pour la guerre si On éta¬ 
blit une comparaison avec les Etats- 
Unis, en tenant compte de la popu¬ 
lation et du change des deux pays. 

C’est une armée de 2,750,000 
hommes que le Canada a actuelle¬ 
ment en service aelif,, comparative¬ 
ment avec la population des Etats- 
Unis. (M. King veut dire ici que le 


Canada, avec une armée d’un quart 
de million en service actif — sans 
compter les 175,000 honnhçs de la 
réserve — à une force équivalente à 
une armée de 2,750,000 aux Etats- 
Unis, tenant compte de là popula¬ 
tion). 

M. King a déclaré que cette an¬ 
née, nos industries fourniront pour 
31,500,000*000 de matériel à la 
Grande-Bretagne. Des avancés de 
capitaux, se chiffrant à $380,000,000 
ont été faites à ces industries qui 
ont absorbé 350,000 hommes et qui, 
avec l’armée, en absorberont 300,- 
000 autres au cours de ta présente 
année. Le déficit de la Grande-Bre¬ 
tagne envers le Canada se chiffre à 
3737,000,000. 

Il ne s’agit pas d’un prêt à la cause 
des alliés pour toutes ces dépenses. 
Cette année, le Canada prélèvera en 
taxes 44 p.c. du revenu national de 
ses citoyens, qui s’élèvera à près de 
$6 milliards. Aux Etats-Unis, une 
même proportion signifierait une 
dépense de 335 milliards. 


APPEL DE M. W. WILLKIEf AUX 
CANADIENS-FRANÇAIS 


MONTREAL — La Grande-Bre¬ 
tagne, a (lit Wendell Willkie, dé¬ 
fend actuellement la cause de la li¬ 
berté dans la monde et aucun sa¬ 
crifice ne doit être jugé trop grand 
pour l’aider à vaincre Hitler. Il 
faut lui donner tout (l’abord des 
navires et encore des navires, et 
l’aider ainsi à maintenir ses voies 
de communications, jusqu’au mo¬ 
ment où elle aura la maîtrise des 
airs. 

M. Willkie s’est ensuite adressé 


aux Canadiens français, qui ont un 
double devoir en cette guerre; “sau¬ 
ver les libertés du monde et assu¬ 
rer la défense de la France, dont 
ils ont reçu un si magnifique héri¬ 
tage. Si le peuple de Grande-Breta¬ 
gne et celui des Etats-Unis sont à 
la première ligne pour protéger les 
démocraties, le peuple de cette pro¬ 
vince, a, en outre à lutter pour li¬ 
bérer la terre de ses ancêtres. Puis- 
je dire qu’il se doit d’être le plus 
agressif. i..| 


Berlin évacué 


La population 
civile évacue 
Berlin, depuis le 
raid des appa¬ 
reils britanni¬ 
ques de diman¬ 
che. plusieurs fa- 
milîes ont éva¬ 
cué en Autriche 
et en France oc¬ 
cupée. Ci-haut la 
carte du “Grand 
Berlin”. La cible 
favorite fut te 
centre de la ca¬ 
pitale où sont 
situées les gares 
et les jonctions 
ferroviaires. 


COUP D’ETAT EN YOUGOSLAVIE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi 3 avril, 1941 



A OTTAWA 


Le Gouvernement ne peut rien 
de plus pour les agriculteurs 


Etatisation des élévateurs 

M. Perley suggère un remlde à la 
situation du blé: l’achat par le gou¬ 
vernement des 8,(178 élévateurs à 
grain de-l’ouest d’un, coût de $62,- 
000,000 et de .‘14 terminus évalues a 
.$42,000,000 et de diverses autres fa¬ 
cilités. 

Il assure que si le ■gouvernement 
prend ces facilités à r.on compte, il 
effectuera un gain de $40,(100,000 
par année, et (pie le coût de toute 
l’étatisation se paiera eu ,'l ans el 
demi. 

M. Gardiner 

Le ministre de l’Agriculture rap¬ 
pelle que le gouvernement du Ma¬ 
nitoba a pris le contrôle des éléva¬ 
teurs à grains en 1910 et que ce fut 
“la plus grande faillite au Canada”. 
Il dit que la-proposition d’étatiser 


Cf/ke&CtJi 

~ MONTRE-BRACELET 



MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


les élévateurs n’a donc rien de nou¬ 
veau. 

M. Gardiner dit que la motion esl 
-‘ü application en fait depuis le dé¬ 
but de la guerre el depuis (pie le 
gouvernement actuel est au pouvoir, 
11 ajoute que ce n’est pas son inten¬ 
tion de discuter le problème du blé 
maintenant. 

Il dit que la fédération de l’agri¬ 
culture a fait plusieurs suggestion- 
et que la plupart soûl aujourd’hui 
en application. On a suggéré que 
toute l’agriculture au Canada soit 
organisée sous la direction d’offices 
qui auraient le pouvoir de légiférer 
et de taxer les fermiers. Cette sug¬ 
gestion ne fut pas adopté, parce 
que les offices — ceux du temps de 
guerre et les autres — doivent de¬ 
meurer soumis au parlement. Il dé¬ 
clare que les représentants des or¬ 
ganisations agricoles sont nom¬ 
breux dans les offices gouverne¬ 
mentaux. 

M. Gardiner fait l’éloge des orga¬ 
nisations agricoles et vante leur né¬ 
cessité. “Je ne crois pas, dit-il, qu’il 
y ait d’organisation au Canada qui 
travaille plus rn collaboration avec 
les gouvernements”. 

Politique difficile 

“’Peu importe la branche d’agri¬ 
culture, qu’il s’agisse du blé, des 
bestiaux ou des produits laitiers, 
on ne peut mettre sur pied une po¬ 
litique nationale d’agriculture à 
longue portée dans les conditions 
troublées que nous traversons au¬ 
jourd’hui dans le inonde”, dit M. 
Gardiner. La politique qui nous res¬ 
te, c’est une politique pour la pro¬ 
chaine saison et qui peut changer 
encore. 

Il déclare que le gouvernement 


Le café te plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F 3 .0. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


OoiML MAISON EST-ELLE 
EN P ABF ATT ETAT? 



otre maison est-elle solide? Est-elle pro¬ 
tégée et décorée à l’intérieur et à l’extérieur 
d’une bonne peinture? Le toit est-il étanche 
à la pluie et la neige? Votre cuisine est- 
elle installée pour un travail facile et 
joyeux? Avez-vous une salle de bain claire 
et hygiénique? 


Si vous avez besoin d’argent pour des améliorations, parlez- 
en à notre gérant. Vous aimerez sa façon d’envisager vos 
problèmes. 

BANQUE il M0IT1EAL 

"Banque qui accueille bien les petits déposants" 


Succursale de Prince Albert: 
Succursale de Domrémy: 
Succursale de Duck Lake: 
Succursale de Wàkjiw: 
Succursale de Lake Lenore: H. 
Succursale de Tisdale: 
Succursale de Nipawin: 


Y. MacARTHUR, Gérant 
E. C. POURBAIX, Gerant 
A. C. KING. Gérant 
L. T. LARUE, Gérant 
W. KELLINGTON, Gérant 
E. G. ELLIOTT, Gérant 
R. R. WRIGHT, Gérant 


SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE 

J. fruit de 123 années de fructueuses opérations . . . 1 -> 9 p 

**- ■ ... | i r-i—[--l 


"ait tous ses efforts pour stabliser 
les prix -agricoles. 

Disant que le produit d e l’agri¬ 
culture S’est chiffré à $714,000,000 
en 1940. La situation agricole est 
dificile, mais on peut dire qu’elle 
s’est améliorée depuis 1933, et que 
le gouvernement a contribué à cet¬ 
te amélioration. 

Plus de 39 millions pour l’em¬ 
magasinage du blé 

OTTAWA - Du 31 juillet 1930 
au 31 décembre 1940, le gouverne¬ 
ment canadien a payé pour l’an-' 
magasinage du blé la somme globale 
de $30,204,800, soit $28,510,082 à 
des compagnies d’élévateurs du gou¬ 
vernement, a-t-on informé à la 
Chambre M. G.-K. Johnston, dépu¬ 
té créditiste de Rivière-à-lg-paix. 

En outre, ajoute le relevé four¬ 
ni à M. Johnston, le gouvernement 
a payé en frais d’entreposage du 
blé depuis le début de la présente 
année la somme additionnelle ‘de 
1,141,093. 

On estime que la production de 
blé en Australie pendant la saison 
de 1940-41 s’est montée à 83,300,- 
000 boisseaux. 

-:n :- 

EXPORTATIONS DE BES 
TIAUX 


Il s’est fait dernièrement une pe¬ 
tite expédition d’agneaux cana¬ 
diens Holstein du Canada sur Port 



également approuvés. Pour l’appro¬ 
bation des basses-cours, la sélection 
se fait sur la base de certains points 
importants comme la rapidité de la 
formation des plumes, la grosseur 
des oeufs et la conformation du 
corps. L’idéal visé est la produc¬ 
tion de poulettes bonnes pondeuses 
et de cocheis du meilleur type pos¬ 
sible pour la production de la chair. 


MME VVENDELL WILLKIE, à 
l’hôtel de vide de Montréal, 


(Photo U V S) 

l’instar de son mari, a inscrit e<,n autographe dans le Livre d’Or de 


d’Espagne, Trinidad, et les Antil¬ 
les anglaises. Cette expédition se 
composait de trois génisses et de 
deux boeufs. Au cours du mois de 
janvier de celte année, il s’est ex¬ 
porté 242 moutons sur les Etats- 
Unis. 


Potager et achat de graines 


Les quelques suggestions (pie 
nous avons cru opportun de faire 
aujourd’hui s’adressent moins à 
ceux que l’on sc plait à désigner 
comme jardiniers qu’aux cultiva¬ 
teurs chez qui, nous aimerions voir 
une production de légumes plus 
considérable afin de permettre à 
celles qui s’occupent de la cuisine 
d’en mettre sur la labié au moins 
une fois par jour et cela tous les 
jour de l’année. S’il est vrai que 
nous avons maintenant des statisti¬ 
ques qui démontrent que la consom¬ 
mation des légumes dans certaines 
villes de notre province est considé¬ 
rable, vous, tout autant que moi, 
déplorez sincèrement que cette par¬ 
tie de notre population, qui pour¬ 
rait la plus facilement se pourvoir 
de tous les légumes que l’on peut 
produire sur la ferme ne semble 
pas encore y , attacher grande im¬ 
portance. Nous admettons que du¬ 
rant une période de deux ou trois 
mois, au cours de l’été, nos gens 
soit de- la ville ou de la campagne 
consomment une quantité moyenne 
de légumes, par contre, dès que les 
premières gelées ont passé, voilà 
que le menu tant des adultes que ce¬ 
lui des enfants perd énormément 
en variété et en valeur. Hélas, pour 
trop de gens à partir du mois d’oc¬ 
tobre jusqu’au mois de juin de l’an¬ 
née suivante les seuls légumes qui 
figurent aux repas seront les pom¬ 
mes de terre, de temps à autre des 
choux de Siam, tant qu’il y en aura 
à l’étable, parfois quelques carottes 
ou oignons jusqu’à ce que les gros 
froids n’aient pas gelé le peu qu’¬ 
on a récolté et après cela la con¬ 
sommation de viande et de farineux 
sera beaucoup trop forte. Il serait 
si facile pourtant si l’on voulait! La 
cave à légumes n’a pas besoin d’ê¬ 
tre très vaste ni dispendieuse pour 
y loger l’approvisionnement. d‘une 
famile ordinaire. Les adultes qui 
ont à accomplir des travaux fati¬ 
guants, épuissants mêmes, ainsi 
que les enfants qui grandissent, 
trouveraient une source d'énergie 
nouvelle et feraient une croissance 
normale si la quantité de légumes 
que l’on aurait à leur offrir était 
plus variée et plus considérable. 

Grâce- au bon travail fait tous 
ceux qui s’occupent d’horticulture, 
l'étendue en légumes a augmenté 
mais un trop fort pourcentage de 
celte production, chez les cultiva¬ 
teurs, prend le chemin des marchés 
des villes ou des villages et la 
quantité que l’on garde pour ali¬ 
menter la famille est loin d’être suf¬ 
fisante. 

Plus que jamais, à cause des con¬ 
ditions actuelles qui loin de s'amé¬ 
liorer vont sans doute obliger les 
gens à de nouveaux sacrifices, vous 
vous devez, tant pour le bien-être 
des vôtres que pour réduire les dé¬ 
penses en médicaments de toutes 
sortes, voir dès ces semaines-ci à 
faire un plan de jardin pour la 
maison si vous n’en avez pas déjà. 
Si vous désirez, quant à l’étendue 
du jardin ou la quantité approxima¬ 
tive de légumes nécessaires pour 
voire famille, des renseignements 
supplémentaires, adressez-vous à 
votre agronome ou à la Station Ex¬ 
périmentale la plus rapprochée de 
chez-vous. Comme la main-d’oeu- 
vre sera sans doute assez rare ce 
printemps, vous feriez bien en fai¬ 
sant vôtre plan de jardin de dis¬ 
poser les rangs dans le sens de la 
longueur si vous avez amplement 
de terrain et de laisser assez d’es¬ 
pace entre les rangs pour pouvoir 


cultiver avec les chevaux et ainsi 
réduire les piochages. Semez les 
petits légumes hâtifs dans le jar¬ 
din près de la maison et quant aux 
légumes que vous récolterez pour 
riiivernemeiit ou la mise en con¬ 
serve, faites-vous laisser. Mesda¬ 
mes, ie m’adresse à vous, car vous 
êtes généralement celles à (pii ces 
tâches incombent, faites-vous lais¬ 
ser, dis-je, un nombre de rangs qu’il 
vous faudra pour les semis tardifs 
de carrottes, betteraves, choux de 
Siam, pour les plants de tomates, 
etc., dans la pièce que l’on a prépa¬ 
rée pour les pommes de terre. Géné¬ 
ralement ce terrain est assez bien 
fertilisé et en y passant ie sarclent- 
pour les patates, on prendra soin 
des légumes sans s’en apercevoir. 
Voici une liste bien incomplète, 
mais qui vous aidera peut-être à 
faire la vôtre quand vous comman¬ 
derez vos graines de iardin. A- 
vant de vous donner celte liste, ce¬ 
pendant, permettcz-moi de vous di¬ 
re de nouveau de ne pas mesquiner 


; sur,1e prix des semences. Les quan- 
j tités dont vous aurez besoin sont 
i minimes, alors commandez d’une 
maison responsable et si vous ne 
pouvez exiger des semences enre¬ 
gistrées, vu la rareté, achetez au 
moins des semences de toute pre¬ 
mière qualité et dont la germina¬ 
tion est garantie. Ne tardez pas 
non plus à envoyer votre comman¬ 
de. En d’autres termes, consentez 
à payer quelques cents de plus pour 
jde la semence saine el auyez soin 
j de la désinfecter avant de la se¬ 
mer, soi! en couche, soi! en pleine 
terre. Maintenant voici la liste: E- 
pinards, radis, laitue, pois verts, 
haricols verts, asperges, choux d’é- ! 
te et d’automne, choux-fleurs, ca¬ 
rottes, betteraves, échalotles, oi¬ 
gnons, panais, salsifis, poireaux, 
concombres, tomates, blé d’Inde 
sucré, céleri, aubergines, piments, ci¬ 
trouilles, courges, melons pommes 
de terre hâtives et tardives, choux de 
Siam. Un jardin n’est réellement pas 
complet si on n’y trouve pas quel¬ 
ques touffes de ciboulette, sarriet¬ 
te, persil, elc., pour assaisonner les 
soupes et les viandes. 

Puissent ces quelques pensées at¬ 
tirer votre attention assez tôt pour 
vous permettre de faire les prépa¬ 
ratifs nécessaires ce- printemps 
pour améliorer une situation anor¬ 
male, afin de pourvoir à l’alimen¬ 
tation convenable, tant des petits 
que dès grands, durant les douze 
mois de l’année. 


contrôlés doivent compter dans leur 
ascendance au moins deux généra¬ 
tions de poules ayant produit plus 
de 200 oeufs. Les poussins sortant 
de ces basses-cours ;sorit achetas 
principalement par des éleveurs, qui 
veulent avoir les meilleurs sujets de 
souche ou des cochets d’un élevage 
connu. Il s’est vendu a u Canada 
quelques 50,000 poussins contrôlés 
en 1940. 

Les poussins de père contrôlé 
sont la plus haute catégorie com¬ 
merciale. Ils viennent de basses- 
cours de femelles approuvées, ac¬ 
cordées à des mâles contrôlés. En 
1940, il s’est produit au total 3,400,- 
-000 poussins de pères -contrôlés. 
Cette année, les couvoirs qui se 
proposent de produire cette catégo¬ 
rie sont plus nombreux que par le 
passé. 

Quelque 15 millions de poussins 
de la categorie approuvée ont été 
vendus en 1940. Ces poussins vien¬ 
nent de basses-cours de femelles ap¬ 
prouvées, accouplées à des mâles 


80,000 AVIONS EN 1942 

WASHINGTON — Les directeurs 
de la Défense nationale travaillent 
actuellement sur des plans de pro¬ 
duction qui envisagent la possibi¬ 
lité de produire 80,000 avions pour 
les Etats-Unis el la Grande-Bretagne 
d’ici à l’été 1943. Dans ■ cés 80,000 
appareils sont compris les 33,000 
déjà commandés. 


Nous avez-vous 
trouvé un lecteur ? 


PHARMACIE DUNCAN 

A V ENTE Cr.NTTtA LF 

1 ’ R'KSC R T PT1 ONS 

Articles pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

TYTujil mm» 2 î TT 
sors LIVKONS 


ACCESSOIRES 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKERS 

Tel: 2202 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Ce que Ton a fait pour amélio¬ 
rer la récolte des pommes 
de terre 


Au Canada, la pomme de terre est 
employée presque à l’égal du pain 
par toutes les classes de la popula¬ 
tion. Elle se cultive dans presque 
toutes les parties du pays, depuis 
les provinces de l’Est où l’on ob¬ 
tient de très gros rendements par 
an, jusqu’à l’extrême Ouest. Sa cul¬ 
ture a progressé dans le nord vers 
le cercle arctique, donnant des ren¬ 
dements remarquables sous un cli¬ 
mat et dans un sol frais, partout où 
la saison reste assez longtemps sans 
gelée pour que les tubercules puis¬ 
sent se développer. 

Les pommes de terre de semence 
certifiées, produites au Canada, sont 
très appréciées dans un grand nom¬ 
bre de pays, et cette circonstance 
n’est pas le résultat du hasard, mais 
plutôt des efforts que se sont im¬ 
posés les Ministères fédéral et pro¬ 
vinciaux de l’Agrilulture et les pro¬ 
ducteurs pour produire une récolte 
saine, sans maladies. Les condi¬ 
tions de climat exercent beaucoup 
d’influence sur la récolte. Le sol a 
aussi son importance. Il n’a pas 
autant d’effet que ie climat, mais il 


est nécessaire cependant que la ter¬ 
re affectée à la production de pom¬ 
mes de terre soit en bon état de 
fertilité. Il y a beaucoup d’autres 
conditions nécessaires canine les 
engrais chimiques, le fumier, la 
plantation à la bonne époque, et fai¬ 
te de la bonne façon, la quantité ex¬ 
acte de semence, l’emploi de bon¬ 
nes variétés, l’entretien, le rechaus- 
sage, l’ameublissement, l’encavage et 
le triage de la récolte. On trouvera 
sur tous ces sujets et d’autrees en¬ 
core les renseignements les plus 
complets dans le bulletin de 72 pages 
intitulé “La pomme de terre au 
Canada,” par T. C. Ritchie, de la 
Division de l’horticulture, qui con¬ 
tient également un chapitre sur les 
insectes et un chapitre sur les mala¬ 
dies des pommes de terre, par Alan 
G. Dustan, de la Division de l’en¬ 
tomologie, du Service scientifique, 
et par la Division de la botanique 
et de phyto-pathologie respective¬ 
ment. On pourra obtenir un ex¬ 
emplaire de ce bulletin en s’adres¬ 
sant au Bureau de publicité et d’ex¬ 
tension, au Ministère fédéral de 
l’Agriculture à Ottawa. 


Grosse augmentation dans les 
poussins classés 


Les éleveurs-contrôleurs et les 
couvoirs approuvés canadiens ont 
produit l’année dernière 18,678,000 
poussins classés, soit plus d’un mil¬ 
lion de poussins de plus qu’en 1939. 

Trois catégories de poussins sont 
produites sous le programme na¬ 
tional d’amélioration des volailles, 
qui coordonne les travaux d’un nom¬ 
bre d’éleveurs, de cotivoiriers, des 
Ministères fédéral et provinciaux de 
l'Agriculture et d’autres institutions 
s’intéressent à l’industrie de l’avi¬ 
culture. Sous le plan national, les 
éleveurs peuvent acheter des pous¬ 
sins produits sous une surveillance 
soigneuse, exercée par le gouver¬ 
nement et les pouvoirs. Seuls les 
élevateurs-contrôleurs et les pou¬ 


voirs approuvés sont autorisés à 
produire des poussins classés. 

Ces trois catégories de poussins 
produites sous le programme na¬ 
tional- sont les suivantes: “Pous¬ 
sins Contrôlés” (R.O.P.) “Poussins 
de pères contrôlés” et “Poussins 
approuvés.” Toutes les basses- 
cours de reproduction sont inspec¬ 
tées par le gouvernement, sélection¬ 
nées et soumises à l’épreuve du sang 
pour les maladies, par des inspec¬ 
teurs fédéraux ou provinciaux. 

Les poussins contrôlés (R.O.P.) 
sont produits conformément aux 
bases modèles du Contrôle de la 
ponte. Les reproducteurs mâles et 
femelles employés dans les basses- 
cours qui produisent des poussins 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Roulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie —dents de scie et supports — planeurs — 
planeurs à bouvets et autres accessoires- 

Fabriqués par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Sask- 


Prince-Albert 

zoHnaBnsi 



A vendre 

MAGASIN OUTILLE, résidence en¬ 
semble pour $2,500.00 -— $700.00 
comptant, balance comme loyer. A- 
dressez-vous au Patriote de l’Ouest, 
boite 5. 


Vendeurs demandés 

VENDEURS DE PRODUITS divers, 
améliorez votre sort en détaillant à 
domicile-200 produits de qualité ga¬ 
rantie ou argent remis. Toilette, mé¬ 
decines, essences, épices. Clients sa¬ 
tisfaits répètent. Bons produits, ser¬ 
vice prompt, entrainement. Catalo¬ 
gue et détails: PRODUITS FAM1- 
LEX, 570 St-Clément, Montréal. 


LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unité. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
l’unité, 3 pour 25c. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX. OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowo 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALIÎERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs. Notaires 
Walter H. Nelson. LL. B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - Edif. Mitchell 

Toi* Ppinco- Albert,. Q«alr. 


R. L. YOUNG 

OPTOMETRISTE 

(Spécialiste de la vue) 

Edifice Mitchell — Avenue Centrale 
près de là pharmacie Duncan 

Prince-Albert. Sask. Tel. 3274 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite l. Carré McDonald, audessus cl 
la phàrmaeie Liggett’s 

rél: 328(1, demeure au Bliss Bloek 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - . SASK. 

FRANK D. CULP 

OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 

824 AVE CENTRALE 
Prince-Albert, Sask. Tél. 2039. 
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IL MONTRE LES OREILLES 

Depuis que les autorités fédérales ont mis le parti communiste au 
ban de l’opinion publique en le déclarant illégal, les adeptes de la II le 
Internationale de Moscou ont dû forcément mettre une sourdine à leur 
propagande au Canada. Mais si les communistes ont perdu leurs droits 
d’association et de légalité, ils ne sont pas morts et poursuivent dans 
l’ombre leur oeuvre. On impose le silence, mais- on ne change pas in¬ 
continent par le fait même les convictions. Ces convictions sont com¬ 
me Je feu qui couve sous la cendre, une brise en tire l’étincelle. 

“Le parti communiste, illégal au pays, a encore à son service un 
personnel nombreux et actif, qui tente de fomenter des troubles au sein 
des masses ouvrières de nos ateliers de munitions”, déclarait récemmenl 
M. W. II. Stringer, commissaire de la gendarmerie provinciale d’Ontario, 
Il ajoutait que les communistes essaient de saboter notre effort de guerre 
au moyen d’une littérature démoralisante. 

En parcourant les Tribunes libres (OPEN FORUM) de certains 
périodiques de l'Ouest, l’on perçoit facilement que certaines lettres ou 
communications suintent le communisme, un communisme déguisé, 
camouflé, qui montre le bout des oreilles suffisamment pour se faire re¬ 
connaître, mais pas assez pour se faire attraper par la censure. 

Nous citons une lettre du genre, reproduite dans l“OPEN 
FORÜM” du “Western Producer,” de fSaskatpon, du 27 mars dernier. 
Sous le pseudonyme “Scotty,” l’auteur de cet écrit rapporte des citations 
qu’ii attribue à Sir Frederick Banting, éminent médecin, qui trouva la 
mort lors d’un récent accident d’avion. Voici ce que dit “S'cotty” : ‘Tl 
est intéressant de se remémorer la visite de Sir Frederick lianting en 
Russie soviétique. A son retour il manifesta son admiration de tout ce 
qu’il avait vu dans ce pays. Il publia, en février 193(1, un long article à 
ce propos dans le “Canadian Business,” article qui fut reproduit le Kl 
mars dans le “Toronto Daily Star.” 

“Le Dr. Banting ne s’intéressa pas plus que cela à l’aspect poli¬ 
tico-économique des affaires soviétiques. Mais ce qui capta son atten¬ 
tion fut l'importance énorme consacrée par l’Union soviétique à lous 
les domaines de la science et l’énorme encouragement donné aux sa¬ 
vants: chirugiens, docteurs, étudiants et à tous ceux qui se dévouent à 
la santé physique, et mentale du peuple soviétique. Voici un passage 
de l'article ' fie Sir Frederick Banting: “Le gouvernement .soviétique a 
édifié une structure gigantesque sur le roc solide de la science et des 
recherches. Four celte raison, il n’y a pas l’ombre d’un doute au sujet 
dès succès à venir de ce pays. Son avenir est assuré doublement, parce 
uh’aiieun peuplé au monde comprend aussi bien que lui que la science 
d’aujourd’hui est l’effort d’hier et l’effort d’aujourd’hui, la science de 
demain.” 

“Scotty” termine son épistole en mentionnant (pie d’autres per¬ 
sonnalités en vue, entre autres le fameux Norman Betbune, ont parlé en 
termes non moins louangeux de la Russie. 

Et voilà le bout des oreilles! 

Nous ne voulons pas ici mettre en doute la sincérité des opinions 
de feu le docteur Banting. Mais nous affirmons que Sir Frederick, à 
l'instar de nombre d’autres personnages qui ont visité la Russie soviéti¬ 
que, n’ont vu et aperçu que ce (pie le bon vouloir de Staline leur a 
montré. Cette lettre d’un ton candide et d’un air assez anodin est tout 
simplement une propagande camouflée pour ranimer les débris d’un parti 
dissout au Canada. C’est un coup d’encensoir à Staline et à son régime, 

La science médicale est une excellence chose; elle est indispen¬ 
sable à l’humanité. Mais cetie science, comme toutes les sciences, doit 
être éclairée par les reflets de la lumière divine. Or, celte lumière a été 
systématiquement éteinte dans tous les domaines. Sciences, politique, 
économique, sociologie . . „ tout est à base matérialiste dans ce mal¬ 
heureux pays. Ce n’est pas sur le matérialisme que repose la grandeur 
et l’avenir d’un pays. 

“La doctrine (pie le communisme cache sous des apparences par¬ 
fois séduisantes, dit l’encyclique DtVINI REDEMPTORIS, a aujourd’hui 
pour fondement les principes d u matérialisme dialectique et historique 
déjà prôné par Marx . . . Cette doctrine enseigne qu’il n’existe qu’une 
seule réalité, la matière, avec ses forces aveugles : la plante, l’animal, 
l’homme, sont le résidât de son évolution. De même la société hu¬ 
maine n’est pas autre chose qu’une apparence ou une forme de la ma¬ 
tière (pii évolue suivant ses lois; par une nécessité inéluctable elle tend, 
à travers un perpétuel conflit de forces, vers la synthèse finale: une 
société sans classes. Dans une telle doctrine, c’est évident, il n’y a plus 
de place pour l’idée de Dieu, il n’exite pas de différence entre l’esprit 
et la matière, ni entre l’âme et le corps: il n’y a pas de survivance de 
l’âme après la mort, ei par conséquent nulle espérance d’une antre vie.” 

Avec une telle doctrine, le Kremlin ne recule devant rien et 
ne respecte rien. Il détruit la famille, paganise l’enseignement, dé cou¬ 
ronne les scienees. Cette théorie conduit à l’étatisme le plus oppres¬ 
seur. le plus tyrannique. “Les minorités d’élite qui veulent le bien moral, 
dit le rère Garrigon-Lagrangc, sont opprimées par les meneurs qu' 
sont les profiteurs de ce nouveau régime.” Or, ce sont ces minorités 
d’élite qui assurent la gloire et la survie d’un pays. 

Nous -avons donc raison de combattre sans cesse les menées 
subversives des soudoyés de Moscou en notre pays. Ne nous laissons 
pas duper par une propagande séduisante, grossière et mensongère, qui 
s'étale dans les journaux sous un déguisement qui ne cache pas tout à 
fait les oreilles de la bête. 


Joseph VALOIS, O.M.Ï. 


Billet de Josette 


nmtrième commandement, 
avait yptiln signifier la 
'a vie terrestre (les enfants 
•lent, vénèrent et assistent 
nts, un grand nombre n’at- 
d jamais l’âge mûr!... 
iis cette réflexion en li- 
débats de la Législature 
te au sujet du “Parents 
ice Art”. 

devrait-il être obligé de 
lois pour contraindre les 
secourir, à aider leurs po¬ 
ivres ou devenus iucapa- 
agner leur pain? 
inait bien que c’est le de¬ 


voir des enfants de supporter leurs 
parents, et cependant, l’état hésite 
à leur en faire une obligation lé¬ 
gale, avec amende pour sanction. 

Toujours il y eut des chefs de 
famille incapables de pourvoir aux 
nécessités de leurs enfants, soit à 
cause de maladie, soit par impré¬ 
voyance, inaptitude au travail, mal¬ 
chance ou souvent lâcheté. Ceux-là 
sr trouvent par le fait même inaptes 
à assumer pur surcroît te soin des 
vieillards. On voit alors les pauvres 
vieux, dont personne ne veut, rem¬ 
plis d’infirmités, se diriger vers 
les hospices où des coeurs charita- 


QUAND ON 
EST BORNÉ! 


C’est l’histoire d’un professeur... 
le combien d’autres!... 

La littérature, l’histoire, certaine 
philosophie, la psychologie, les 
sciences sociales avaient pris, tout 
son temps: il n’y avait pas de place 
pour le reste. Que Dieu existât on 
n'existât pas, il n’en savait rien; ne 
l’ayant pus rencontré dans ses li¬ 
vres et ses expériencesIl se ran- 
toimgil durs l’agnosticisme. 

Mais le désir de compléter ses re¬ 
cherches amène un jour le Dr Cary, 
s’il faut l'appeler par son nom, 
dans tes laboratoires de biologie, à 
l’univèrsité de Johns Hopkins. Cinq 
années d'études, et la conviction 
naît, grandit, de l’existence d’un 
Dieu qui donne te pourquoi à font 
et sans lequel tes sciences perdent 
leur objectivité et leur valeur. 

“Même à celte époque, avoue le 
chercheur, je restais encore sous 
l'influence d’illnsiors héritées des 
manuels d’histoire si peu scientifi¬ 
ques au’on enseigne dans le Tligh 
School et te collège. Ma naïveté, 
comme celle de mes compagnons, é- 
tait assez gravie pour croire que 
tes catholiques devaient accepter a- 
veucjément Vautorité,, s’y confor¬ 
mer en esclaves; que l’Eglise catho¬ 
lique redoutait toutes les sciences, 
s’opposait à tous les progrès et fai¬ 
sait cause commune avec les exploi¬ 
teurs. 

“Si un aveugle conduit un autre 
aveugle, tous tes deux tombent dans 
la fosse’’. C’est un grand savant, 
riIomihe-Dïeii qui le rappelle. Mais 
en puisant à meilleures sources, l’é¬ 
rudit va à la lumière; 

“Quand je relus l'histoire avec 
t’aide d’historiens vraiment scien¬ 
tifiques je me débarrassai de ces 
erreurs. Quand j’eus fie privilège de 
lire ta philosophie scolastique, j’y 
Jécoiwris un système de pensée soli¬ 
dement établi; au contraire de tou¬ 
tes ces philosophies modernes, ce 
système n’est pas renversé par les 
sciences, ci Ire en pleine collabora¬ 
tion avec elles. J’ai compris que le 
catholicisme est une formidable 
synthèse, une déduction gigantes¬ 
que, sociologique, biologique, mi o- 
rale, théologique, convergent vers 
celte seule Eglise que le Christ a 
confiée à saint Pierre dont le deux 
cent soixante-quatrième successeur, 
le pape Pie XII, bien posté au Vati¬ 
can, offre au monde en démence, le 
seul programme économique et poli¬ 
tique, aussi bien que religieux ca¬ 
pable de nous empêcher de reculer 
et de descendre plus bas que la bê¬ 
le”. 

El celui qui parle ainsi avait tout 
pour mal juger l’Eglise; son Igno¬ 
rance, ses préjugés. Il l’a connue, 
il l’a aimée, il en est devenu un fils 
aimant, dévoué ,. 

Pensons à ces ouvriers de la neu¬ 
vième et de la onzième heure dans la 
vigne de Dieu, quand de mauvais 
savants ergoteront contre notre foi. 

N’ayons jamais la naïveté pour ne 
pas dire le cynisme de telle institu¬ 
trice d’une province voisine, peu 
versée dans la connaissance de no¬ 
tre histoire. Elle répondait à une 
élève l'interrogeant sur l'authenti¬ 
cité des accusations dont son ma¬ 
nuel accablait l’Egltse: “C’est écrit, 
ça doit être vrai!” Retenons de 
même une tout ce qui est écrit sur 
du papier n’est pas nécessairement 
îiéitfé de l’Evangile. An nom de la 
liberté que. de mensonges, nue de 
faussetés créées de tontes pièces et 
nui ont le triste T avantage de satis¬ 
faire nos instincts. 

P.-E. V. 

blés tes accueillent, soignent leurs 
maux et s’efforcent d’adoucir le 
crépuscule de leur vie. 

Parmi ceux dont ta “pension des 
vieillards” est l'unique appui, il 
en est qui ont des enfants à salaires 
substantiels ; des enfants qui rou¬ 
lent l’auto en toutes saisons; des 
enfants bien logés et bien toilettés; 
des enfants qu’on rencontre aux ci¬ 
némas et aux danses; ils vont se re¬ 
poser aux places d’eau durant l’été 
et n’éprouvent, semble-t-il, aucune 
humiliation à voir leurs vieux pa¬ 
rents subsister pur des prodiges d'é¬ 
conomie, sur l’aumône faite par 
l’entremises du gouvernement. 

Non seulement ces enfants sem¬ 
blent dépourvus de coeur et de com¬ 
passion, mais encore n’en peut-on 
même retracer l’apparence sous for¬ 
me d’amour-propre. 

Les hospices sont donc te refuge 
de tant de misères qui pourraient 
être soulagées, non par des mains 
étrangères, bien que bonnes et ob¬ 
ligeantes, mais par ceux et celles à 
qui ce devoir incombe. 

Il m’a toujours semblé que les hos¬ 
pices avaient été créés pour les or¬ 
phelins, les isolés, les sans-famille! 

La Législature veut au moins que 
cette assistance accordée aux vieil¬ 
lards abandonnés leur soit un cal¬ 
mant dans In détresse qui étreint 
leurs vieux jours. 

Jossette Raymond. 


Revue hebdomadaire de la 
presse mondiale 


L’ISLAM A TTEND LES NA ZIS 

“THE ILLUSTRATED WEEKLY 
| OF INDIA BOMBAY, Indes — Si 
i jamais Hifler décide d’envoyer au 
1 delà de la Roumanie ses colonnes 
Panzer suivies de sa puissante ma- 
] chine de guerre, il devra faire face 


à plus de, 40 millions d’individus 
occupant un territoire de 1,322,000 
milles carrés. Ce territoire se répar¬ 
tit entre quatre des plus importan¬ 
tes nations musulmanes du monde: 
la Turquie, l’Iran, l’Iraq et l’Afgha¬ 
nistan, unis par le pacte de Saada- 
bad, sans complet’ .l’î'jgyple (j’ai 
constitue à l’heure présente le grand 
point statégique de la guerre en Mé¬ 
diterranée... Bien que les chefs de 
ces pays se soient efforcés depuis 
quelques années de favoriser l’éclo¬ 
sion d’un esprit national, ils n’ont 
pas cherché à inculquer, comme 
Hitler et Mussolini, le désir de con¬ 
quête au sein de ces populations; 
de sorte que l’esprit de l’îslan oui 
dépasse tonies les frontières natio¬ 
nales a trouvé l’occasion non seule¬ 
ment de survivre mais de s’épa¬ 
nouir pleinement. Il en résulte donc 
mettre la main sur les pays annexés? une ces pays font ( use commune. 
A vider les églises par ses menaces Rien ne les empêche donc de.se prê- 
et ses ruses? Hitler rétracte-t-il les ter une assistance mutuelle. En 
paroles, les écrits, les actions ini- d’autres ter nes, le pacte de Saada- 
pies par où s’est affirmée sa volon- ! bad neuf Vider—<’>lcr comme étant 


L’opinion d’un lecteur 

Quand même 

Dans une allocution radiophoni¬ 
que, il y a quelque temps, le capitai¬ 
ne (le vaisseau Thierry d’Argenlieu 
s’exprimait ainsi: 

“Hitler s’est-il converti après l’ar¬ 
mistice? Hitler renonee-l-il, depuis 
son entrée à Paris, à persécuter tou¬ 
tes les confessions religieuses, à 


té de détruire les valeurs spirituel¬ 
les, donc que tout chrétien, tout 
catholique conscient des infinies ri¬ 
chesses de son patrimoine religieux 
devrai! avoir à coeur, non de pacti¬ 
ser avec ce vainqueur cynique, mais 
de poursuivre farouchement la lut- 
tc, de mener jusqu’au bout la croi¬ 
sade.” 

De foules les campagnes menées 
par les Forces Françaises Libres 
pour sauvegarder l’Empire Fran¬ 
çais, pour libérer la France, pour 
restaurer les libértés françaises, u- 
ne extrémité est à redouter: c’esl 
celle de verser le sang français et, 
plutôt que d’aller vite au risque de 
le répandre, nous préférons aller 
tout lentement pour l’épargner. 
Mais quel que soit le sort d’une opé¬ 
ration, l c fond et le but sont et de¬ 
meurent immuables. 

Au Canada, connue par tout le 
monde, notre Association demeure 
un pilier de résistance, un centre 
de charité, lin livre ouvert de ren¬ 
seignements pr is. 

Celui qui écrit ces Ljiies est mêlé, 
activement à toutes les oeuvres de 
guerre du pays qu’elles soient inté¬ 
rieures ou extérieures le même sup¬ 
port aux Eçyçes Françaises Libres 
que nous nous efforçons de donner 
ces temps-ci aux Forces Libres Ca- 
na diennes. 

Louis Demay, Organisateur. 


Concours d’histoi¬ 
re du Canada 

de la Société Saint-Jean-Bap¬ 
tiste de Montréal — La famille 
paysanne canadienne-françai- 
se 

Le chef de la France nouvelle, le 
maréchal Henri-Philippe Pétain a 
insisté sur la part immense que la 
famille paysanne française peut et 
doit prendre dans le relèvement de 
ce malheureux pays. La famille ter¬ 
rienne a toujours été, en effet, non 
seulement en France, mais dans le 
monde entier, un véritable réser- 


nn vér’hible traité de défense réci¬ 
proque. On ne saurait faire des pro¬ 
grès dans le monde de l’Islam; mais 
il- er.î certain que les Musulmans ont 
n»e coneerUjon bien définie de la 
dignité (1e l’homme et mie cette con- 
cenlion est diamétralement nnno- 
sép; aux vues nolitioiies des dicta¬ 
teurs. Tl est donc plus nue probable 
rrii’une atfàémè nazie dirigée contre 

ces r»**trs islaminnes -nrovomieraR 
•>m soulèvement général, comme la 
chose s’est .produite, en Grèce. 

QUESTIONS STRATEGIQUES 

“NATIONAL ZEITUXG”, RALE, 
Suisse — La science militaire a re¬ 
connu depuis longtemps deux mé- 
tliodes de faire la guerre. La pre¬ 
mière tend à vaincre l’ennemi le 
plus rapidement et le pins complè¬ 
tement possible. Les Allemands ï ap¬ 
pelle “blitzkrieg”. Les ouvrages de 
doctrine l’ont qualifiée iusqu’iei de 
“stratégique de destruction”. La 
nation qui a la prépondérance mili¬ 
taire cherche invariablement à 
contraindre son ennemi à deman¬ 
der la paix en ayant recours à une 
offensive écrasante, [.es plus grands 
soldats du monde, Alexandre, Anni- 
bal, César, Charlemagne, Genghis 
Khan, Gustave-Adolphe-, Napoléon 
et von Moltke, tous ont été des “stra- 
iCfgistes de destruction”. D’autre 
part, lorsqu’une nation en guerre 
sent que les forces ennemies lui 
sont supérieures on craint de per¬ 
dre un trop grand nombre de com¬ 
battants, elle peut se retrancher 
dans de solides défenses en atten¬ 
dant le moment favorable de lancer 
une offensive. Telle était la straté¬ 
gie de Frédéric le Grand qui, pen¬ 
dant la Guerre de Sept Ans, cher¬ 
cha par tous les moyens possibles à 
épuiser les forces plus considéra¬ 
bles de l’ennemi. Cette “stratégie 
d’épuisement” ne constitue, à vrai 
dire, qu’un expédient. Dans la plu¬ 
part des cas. ceux nui y ont re¬ 
cours démontrent qu’ils ont peu de 
confianee dans leur force militaire. 

LA DEFENSE DU BLOCUS 


“THE BOSTON HERALD”, BOS¬ 
TON, Massachusett: — Bien que le 
peuple américain soit aujourd’hui 
voir d’énergie et un merveilleux è- ] aussi compatissant et généreux qu’- 
lcment de stabilité. | il l’a été dans le passé, l’opinion gé- 

Les directeurs et les membres de jnérale aux Etats-Unis est portée à 


la SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTIS¬ 
TE DE MONTREAL désirent, celte 
année, rendre à la famille paysan¬ 
ne canadienne-française l’hommage 
qui lui est dû. Ce sera lc thème du 
cortège historique du 24 juin ; c’est 
aussi le sujet du concours d’his¬ 
toire du Canada, ouvert aux rhéto- 
riciens et aux rhétoriciennes de 
toutes les maison d’enseignement 
secondaire. C’est la première an¬ 
née que les collèges classiques (le 
jeunes filles peuvent prendre pari 
à ce concours, de même que les 
collèges non affiliés à nos univer¬ 
sités. 

Pendant plusieurs semaines, ces 
étudiants devront se pencher sur 
la famille paysanne canadienne- 
française pour découvrir les vertus 
et les dualités qui lui sont propres, 
pour déterminer le rôle historique 
qu'elle a tenu, tant au point de vue 
religieux (tue national/, (et pour 
établir qu’elle a assuré, dans une 
Irès large mesure, la survivance du 
Canada français. 

i Les lauréats recevront, comme 
récomnense de leur application au 
travail, soit des livres d’ailleurs ca¬ 
nadiens, soi! une médaille de bron¬ 
ze, oeuvre du sculpteur Alfred La- 
liberté. 

C’est le vin.fft-hnitiôrnn «to 

,1e SOCIETE S4TNT-JEAN-BAPTIS¬ 
TE de Montréal organise ce eon- 
I cours dans le dessein de développer 
! chez les tonnes le 'mût de l’histoire. 
Dcoois 1913, six cent soixante con¬ 
currents ont déjà reçu des prix de 
la Société. 


droire, à tort ou à raison, que l’en¬ 
voi de vivres en Norvège, au Dane¬ 
mark, dans les Pays-Bas, en Belgi¬ 
que et en France, au lieu de secou¬ 
rir les populations en détresse, ai¬ 
derait Hitler à gagner la guerre... 
Voilà la question. Le gouvernement 
allemand, quelles que soient les souf¬ 
frances que sa politique peut en¬ 
traîner, n’arrêtera devant aucune 
mesure susceptible d’assurer sa do¬ 
mination en Europe et l’écrasement 
des démocraties du monde. Déjà les 
Nazis ont confisqué d’énormes quan¬ 
tités de vivres dans les pays occu¬ 
pés; des troupeaux ont été conduits 
en Allemagne et tonies les machi¬ 
nes agricoles ont été réquisitionnées. 
Tous les greniers sont vides. On ne 
peut trouver aucun moyen de dis¬ 
tribution qui recevrait l’assenti¬ 
ment des autorités allemandes. Si 
nous étions dans la situation de 
l’Angleterre, nous refuserions de 
lever le blocus pour laisser passer 
les navires chargés de vivres. 

LE SUCCESSEUR DE CHURCHILL 


“PICTURE POST”, LONDRES, An¬ 
gleterre: — Ernest Bevin est bien 
a sa place dans le cabinet de guer¬ 
re. Autrefois la représentation ou¬ 
vrière dans le cabinet était bien 
faible; Bevin y apporte un nouvel 
élément de force. Les questions que 
le public (' T r '- audre aujourd’hui 
sont celles ' nnaît lc mieux. 
11 s’intéres e tout particulièrement 
à la faillite administ ative de l’Est 
de Londres /v'i les drdeers et leurs 
familles ont souffert plus que.toute 


autre portion de la collectivité. On 
ne peut douter de sa détermination 
de vaincre les Nazis, il a etc le pre¬ 
mier à se rendre compte que les 
classes ouvrières ne se battront a- 
vec enthousiasme que si Ta guerre 
actuelle devient leur guerre. Com¬ 
me ministre du Travail, il a fait 
plus pour améliorer leur statut que 
pendant toutes les années où il a 
été chef ouvrier. (I est un des rares 
ministres qui aient eu quelques suc¬ 
cès à la TSF. Il parle directement et 
a recours souvent à une sorte de 
brutalité, qui fait les délices de la 
population. — Kingsley Martin. 

LE CANAL MARITIME DU SAINT- 
_LAURENT_ 

“THE CHICAGO DAILY TRIBUNE”, 
CHICAGO, Illinois — L’association 
nationale des manufacturiers et la 
Chambre de Commerce des Etats- 
Unis ont récemment fait connaître 
leur opposition au projet de la 
canalisation du Saint-Laurent. Voi¬ 
ci maintenant la Fédération amé¬ 
ricaine du Travail qui s’élève con¬ 
tre cette entreprise, alléguant qu’¬ 
elle sera fort coûteuse et que le Ca¬ 
nada en bénéficiera au détriment 
des Etats-Unis. 

Les unions des employés de che¬ 
mins de fer qui, nour la plupart, ne 
font pas partie de la Fédération n- 
méricainc du Travail, comprennent 


que toute nouvelle concurrence 
portera une atteinte directe à leur 
prospérité et mettra probablement 
la situation de leurs membres en 
péril. Les mineurs, qui sont pres¬ 
que tous affiliés au Congrès de l’Or¬ 
ganisation Industrielle, ont combat- 
iu le projet dans le passé. Ils pré¬ 
tendent qu’un canal maritime qui 
permettrait l’acheminement de na¬ 
vires océaniques vers la région des 
Grands Lacs marquerait le début 
d’une concurrence entre le char¬ 
bon gallois et celui de la Pennsyl¬ 
vanie, de l’Ohio, de lTndiana, de 
l’Illinois, etc. De sorte que toutes 
les organisations ouvrières, qui 
sont désunies sur presque toutes 
les questions, ont trouvé un terrain 
commun d’entente en ce qui con¬ 
cerne la lutte qu’elles ont entrepri¬ 
se contre la canalisation du Saint- 
Laurent. 

WAVELL ET GRAZ1ANI 
“DIE WELTWOCHE”, ZURICH, 
Suisse YYavell èt Graziani, qui 
combattaient l’un contre l’autre 
dans la plus grande de toutes les 
batailles du désert, étaient compa¬ 
gnons d’armes dans les mêmes soli¬ 
tudes il y a un quart de siècle. Tous 
deux ont été cités à l’ordre du jour 
pour avoir, en commun, pris d’as¬ 
saut l’oasis de Kufra que détenaient 
les Scnussis rebelles. Aujourd’hui, 
le général britannique, âgé de 57 
ans, et le descendant des Romains, 
âgé de 58 ans, se dressent l’un con- 
Ide l’autre dans les dunes africai¬ 
nes. On peut se demander si ces 
deux généraux portent encore sur 
eux les poignards qu’ils avaient é- 
changés à l’oasis de Kufra et sur les- 

fSuite i) la pagb 7) 


RADIO-OUEST FRANÇAI SE 

Mettons les points sur les “I” 

— (Quatrième partie) — 

Noire analyse des horaires de la radio-état - entreprise en vue de 
démontrer que, dans l'ensemble, la part faite au français, au réseau na¬ 
tional, a plutôt diminué qu'augmenté de 1933 à 1941, proportionnellement ail 
grand total des émissions - nous amène aujord’hui à étudier les deux 
dernières périodes du cycle. 

Sans contredit, ces deux dernières périodes sont à la fois les plus 
importantes à examiner et les plus révélatrices de la politique d’oubli 
des besoins des minorités françaises au dehors du Québec qui carac¬ 
térise les entreprises de l’Etat fédéral. 

Car, d’une part, on ne peut plus désormais prétexter les difficultés 
inhérentes à la mise sur pied d’un si vaste organisme, puisque la radio- 
état a dépassé l’age d’enfance, ni faire croire qu’on ignore les revendi¬ 
cations légitimes de la minorité, puisque celle-ci a constamment réclamé 
depuis le début; d’autre part, impossible dorénavant de se décharger, au 
compte des postes privés du fait que les programmes de la radio-ètat 
ne parviennent point tous aux auditeurs, puisque celle-ci s’est dotée de 
transmetteurs couvrant à peu près toutes les régions du pays, ou exer¬ 
ce un contrôle beaucoup plus serré sur les postes privés. 

Et pourtant . . . 

Voyons un peu: 

1939- 1940 : C’est au mois de juillet 1939 que la Société Radio-Canada 

inaugure son poste des Prairies, sous l’indicatif de CBK. 
Déjà, et contrairement à ce qui avait été promis, le PRO¬ 
GRAMME INAUGURAL ne présage rien de bon: comme “part 
raisonabble ... à la langue franlaise” (lettre de la SRC 
en date 13 juillet 1939,) UN TOUT PETIT BONIMENT EN 
FRANÇAIS a u cours du relai de 30 minutes en provenance 
du Québec. Cela, sur un total de 990 minutes d’émission! 
sion! 

Six mois plus tard, aucune amélioration n’a encore été apportée. 
Un relevé de la semaine du 3 au 9 février 1940 indique 2 HEURES DE 
PROGRAMMES BILINGUES - et aucune émission français évidemment! 

SUR UN 109 AL HEBDOMAIRE DE 116 HEURES’ d’émission au ré¬ 
seau national. 

1940- 1941 : En juillet 1940, TROIS PROGRAMMES FRANÇAIS, DE 15 

MINUTES chacun, font leur apparition à l’horaire hebdo- 
maire de GBK. En novembre, addition d’un programme 
de 1 HEURE et de 5 PROGRAMMES d’une DIZAINE DE MI¬ 
NUTES. Le tout, à' des heures incongrues. CES PRO¬ 
GRAMMES SONT CEPENDANT L’APANGE EXCLUSIF 
DE CBK; NON SEULEMENT ILS SONT BANNIS’ DU RE¬ 
SEAU NATIONAL, MAIS ENCORE LES DISQUES sur lesquels 
le plupart sont gravés NE SONT PAS’ DISTRIBUES aux autres 
postes qui desservent les NOMBREUX AUTRES GROUPES 
MINORITAIRES - soit 600,000 Canadiens françcais. 

Le réseau national n’enregistre donc point de progrès de ce fait. Un 
relevé de la semaine du 16 au 22 mars 1941 indique 2 HEURES 35 DE 
PROGRAMMES BILINGUES SUR UN TOTAL HEBDOMADAIRES DE 116 
HEURES. Aucune émission française. 

Profitons de l’allusion faite aux programmes français irradiés de 
CBK depuis juillet et novembre 1940 pour enregistrer quelques petits 
changements survenus dans la distribution des deux programmes du 
matin. 

Tout d’abord, peu après de début de l’année, nous avons constaté 
avec plaisir que les “5 minutes d’informations” dépassaient 5 minutes. 

Fuis, dans la deuxième semaine de février, par suite de rajuste¬ 
ments apportés à l’horaire national, les “commentaires en marge des 
émissions de la journée,” qui se donnaient jusque là vers 7 h.10 du matin, 
(in lundi au samedi, et qui duraient de 5 à 8 minutes, furent reportées à 
l'issue du bulletin d’informations de 9 h.15. 

Enfin, nous avons également constaté que, depuis le 6 mars en¬ 
viron, toute la période de 9 h.15 à 9 b.30 du matin est prise par la “voix 
française de CBK.” Un relevé de la SEMAINE DU 17 AU 21 MARS indi¬ 
que la distribution moyenne suivante de ce quart d’heure. 

Nouvelles: 8 minutes; 

Annonces diverses et tableau des émissions de la journée: 2 min¬ 
utes; 

Disques (ordinairement, chanson françaises) : 5 minutes. 

La contraction de l’émission de 7 h. 10 et de celle de 9 h. 15,est une 
innovation heureuse, croyons nous. Cela fait un tout plus homogène. 

Elle a seulement L’INCONVENIENT DE FAIRE DISPARAITRE 
LES QUELQUES SYLLABES FRANÇAISES QUE NOS ECOLIERS POU¬ 
VAIENT ENTENDRE A LA RADIO AVANT DE PARTIR POUR LA 
CLASSE. De l’ensemble des rares émissions françaises de CBK, il ne 
leur reste plus conséquemment - ainsi qu’à tant d’autres - que L’HEURE 
DOMINICALE, de 10 heures à 11 heures du soir, mu de 11 heures à minuit 
au Manitoba et dans toute le partie orientale de la Saskatchewan. 

Car LE SAMEDI, jour de congé, PAS UN MOT DE FRANÇAIS . . . 
sauf parfois de l’Opéra de New-York. 

Et toujours point de nouvelles, ni le samedi, ni le dimanche . . . 
ce 26 mars, 1941. (la fin à la semaine prochaine)' 

LES ASSOCIATIONS NATIONALES DE L’OUEST. 

(communiqué) 
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D’une semaine à l’autre 


• • 


26 MARS H 

Des troubles éclatent en Syrie 

VICHY — Des dépêches de Da¬ 
mas rapportent que les démonstra¬ 
tions pan-arabes et nationalistes en 
Syrie se font plus nombreuses. Une 
manifestation a eu lieu à Beyrouth. 
De gros bazars et les principales é- 
coles ont été fermés temporaire¬ 
ment en attendant la restauration de 
l’ordre parmi les étudiants. 

Escouade de polices 

BELGRADE — De fortes escoua¬ 
des de police, armées de militrail- 
leqses et de bombes lacrymogènes, 
gardent Belgrade aujourd’hui à l’oc¬ 
casion du retour du premier minis¬ 
tre Dragisha Cvetkovitch et du mi¬ 
nistre des Affaires étrangères Ale¬ 
xandre CincarêVlarkovitch. On sait 
que les deux ministres se sont ren¬ 
dus à Vienne pour y signer, hier, 
un pacte qui fait de leur pays un 
satellite de l’Axe. 

Contre-blocus en Islande 

BERLIN — Le gouvernement al¬ 
lemand a annoncé qu’il étend son 
contre-blocus aux eaux d e l’Islande 
parce que les navires américains 
utilisent les ports de l’Islande pour 
y décharger les cargaisons destir, 
nées à la Grande-Bretagne. 

Répit 

LONDRES — Les lies britanni¬ 
ques ont profité d’un autre répit 
dans la guerre aérienne au cours de 
la nuit dernière. -C’était la quatriè¬ 
me nuit sans raid pour toute la 
Grande-Bretagne et la cinquième 
pour la capitale. 

A 20 milles d’Harrar 

LE CAIRE — On annonce offi¬ 
ciellement que les forces alliées ne 
sont plus qu’à 20 milles d’Harrar 
deuxième ville de l’Ethiopie, après 
avoir écrasé la résistance italienne 


dans la passe de Marda, entre Jig- 
jita et Harrar. 


PRIX REDUITS 

EN CHEMIN DE FER 

AUX VACANCES DE 

PAQUES 

DEMI BILLET 
plus un quart pour 
le Voyagé aller retour 

Minimum : 2-5 sous 


ADLER : 

du 10 au 14 avril 
jusqu’à 2h. p.m. 

RETOUR 

VALABLE JUSQU’AU 
15 AVRIL 1941 


( 


PAYEZ-LUI 
un billet qui le ramènera 
à la maison pour Pâques, 


0 


Pour renseignements complets 
dema'ndez 


27 MARS 

Cabinet expulsé en 
Yougoslavie 

BUDAPEST, Hongrie — Le jeune 
roi Pierre II, qui laissa l’institution 
anglaise où il étudia pour monter 
sur le trône de son père, assassiné, 
est devenu aujourd’hui, de par sa 
propre volonté, le monarque de son 
pays. Car les chefs de l’armée you¬ 
goslave ont dissous la régence du 
prince Paul, et expulsé le cabinet 
parce qu’ils ont plié le genou de¬ 
vant la puissance nazie, il y a deux 
jours. 

Perte de l’“Otter” 

-OTTAWA — Un bref communi¬ 
qué remis aux journalistes au quar¬ 
tier général de la flotte dit que le 
“H.M.C.S. Otter” est une perte com¬ 
plète et que deux officiers et dix- 
sept matelots ont été noyés ou mor¬ 
tellement blessés. 

Armée d’un million 

LONDRES — On croit ici que le 
ministère du général Richard Du- 
san-Simovitch sera dictatorial et 
qu’il ralliera derrière lui les 17,- 
500,000 Serbes, -Croates et Slovènes 
du royaume de Pierre II. L’année 
reste fidèle au nouveau gouverne¬ 
ment. Oh compte plus d’un million 
d’hommes bien entraînés. 

Moscou montre les dents 

VICHY — Selon des dépêches 
non confirmées, la Russie, dans 
une note formelle à l'Allemagne; a 
prévenu celle-ci que les Soviets se¬ 
ront obligés d’examiner de nouveau 
les relations russo-allemandes si Tes 
forces armées nazies violent les 
frontières de la Yougoslavie. , 


Le wagon de Compïègne 



Des Berlinois ont été admis à visiter le fameux wagon de Compïègne où fut signée, le 11 novembre 
1918, la capitulation de l’Allemagne vaincue, et où en juin dernier, la France, forcée de déposer les ar¬ 
mes, dut à son tour accepter un armistice. De wagon se trouvait à Paris, dans la cour des Invalides 
d’où les Allemands l’amenèrent à Compiègne et de là à Berlin. Moyennant 50 pfennings, les Berli¬ 
nois sont admis à aller le visiter. Il sera ensuite placé au musée militaire de Berlin. 


Un navire allemand est coulé 

LONDRES — L’Amirauté annon¬ 
ce ce soir, que le sous-marin “Stur- 
geon” a torpillé et coulé un pétro¬ 
lier ennemi de 8,000 tonneaux au 
large de la Norvège. Le “Sturgeon” 
qui jauge 640 tonneaux, porte un 
équipage de 40 hommes. 

18 MARS 



Cologne bombardé 

LONDRES — La R.A.F. a choisi 
Cologne et Dusseldorf, dans l’ouest 
de l’Allemagne, comme ses objectifs, 
la nuit dernière, annonce le ministè¬ 
re de l’Air. 

Les raiders ont jeté de nombreux 
et de lourds explosifs. “Les lueurs 
des explosions ont pu être aperçues 
clairement malgré le brouillard qui 
enveloppait le sol”, dit le bulletin 
officiel. 

Pets de raid 

LONDRES — Les Allemands n’ont 
fait aucun raid sur la Grande-Breta¬ 
gne, pour la sixième nuit consécuti¬ 
ve. 

On dit que l’accalmie accordée 
par les Allemands d’après une revue 
“Aéroplane”, elle serait due au fait 
que les Nazis concentrent de “très 


grandes forces” aériennes dans les 
Balkans en prévision d’une attaque 
“intensive”. 

Vers Asmara 

LONDRES — Les forces impéria¬ 
les britanniques s’avancent aujour¬ 
d'hui vers Asmara, en Erythrée, et 
Diré-Wawa, sur le chemin de 1er 
Djibouli-Addis-Abéba, en Ethiopie. 

1,250,000 soldats à la 
frontière 

BUDAPEST — Le nouveau gou¬ 
vernement pro-brilannique de la 
Yougoslavie a dépêché, ce matin, 
1,250,000 soldats à la frontière du 
pays, après avoir reçu de l’Allema¬ 
gne une note réclamant “des expli¬ 
cations immédiates” sur la nature 
de la révolution de la nuit,de mer¬ 
credi à jeudi. 


29 MARS 


En Ethiopie l’avance rapide 

CAIRE — L’aviation anglaise 
s’est acharnée contre le chemin de 
fer qui va de Djibouti à Addis-Abê- 
ba, de même que de Cheren à Asma¬ 
ra en Erythrée. Trois trains ont été 
atteints, un quatrième mis en flam¬ 
mes entre Deridawa Awash et Mics- 
so. La retraite des troupes italien¬ 
nes vers Asmara multiplie chaque 
jour les morts chez l’ennemi. Les 
alliés harcellent, leurs victimes, se 
hâtant eux-mêmes vers la capitale 
de l’Ervthrée avant que la défense 
de la ville puisse se mieux organi¬ 
ser. Les premières lignes anglaises 
auraient même devancé les fascis¬ 
tes, laissant au gros de l’armée de 
les recueillir comme prisonniers à 
leur rencontre. 


La huitième nuit sans raid 

LONDRES — Pour la huitième 
nuit consécutive, les londoniens ont 
pu reposer en paix. Depuis quatre 
jours aussi le reste de l’Angleterre 
ignore les visites nocturnes de l’en¬ 
nemi. 

Une rencontre de la flotte 
italienne 

LONDRES —■ La flotte anglaise a 
montré sa supériorité, sur la flotte 
italienne, quand celle-ci a dû faire 
face à l’adversaire qui l’avait atti¬ 
rée. La rencontre à eu lieu dans la 
mer Ionienne, entre la Grèce et l’I¬ 
talie. Un gros navire de combat de 
Mussolini a été atteint,'sinon coulé. 
Plusieurs vaisseaux, cr.oiss.eqrs et 
destroyers, au moins cinq, ont sofn- 
bré sous les charges des canons an¬ 
glais. 


ment américain a saisi 70 vaisseaux 
allemands, italiens et danois pour 
les protéger contre le sabotage par 
leurs propres équipages. 

Bateaux de guerre nazis 
bombardés 

LONDRES — La R.A.F. a bom¬ 
bardé les navires de guerre nazis 
“Sharnhorst” et “Gneisenau” dans 
le port de Brest. 

126,000 tonnes coulées 

Les Allemands prétendent avoir 
coulé des navires marchands an¬ 
glais représentant 126,000 tonnes 
depuis le 22 mars. Ces chiffres n’ont 
pas été confirmés. 


31 MARS 


Grand succès naval 

A bord du “Warspite”, ALEXAN¬ 
DRIE — La marine anglaise de la 
Méditerranée a remporté sa plus 
grande victoire de Ig’ guerre. Ré¬ 
sultat de la bataille entre navires 
anglais et italiens—: au moins cinq 
navires de guerre italiens coulés, 
3 ou peut-être 4 des plus gros croi¬ 
seurs italiens coulés, 2 ou 3 des¬ 
troyers italiens coulés, sérieux dom¬ 
mages aii bateau de ligne “Littorio” 
de-35,000 atteint par trois torpilles. 

Aucune perte à la marine anglaise. 

Trois bombardiers allemandes à- 
battus. 

70 vaisseaux saisis 

WASHINGTON — Le gouverne¬ 


Petit courrier 
te 


GRANDE-BRETAGNE 

Vingt millions de bombes 
sur Londres 

LONDRES — Du mois d’août 19- 
40 à la fin île janvier 1941, l’Angle¬ 
terre a été bombardée de façon in¬ 
cessante. Pour le seul mois de no¬ 
vembre 1940, voici le détail de la 
quantité de bombes que Berlin dit 
officiellement avoir lâchées sur les 
Iles Britanniques: 3,817 tonnes de 
bombes sur Londres; 825- tonnes 
sur Birmingham; 657 tonnes, sur 
Southampton; 552 tonnes sur Co- 
ventry et 178 tonnes sur. Bristol. 

Avec d‘ autres quantités non men¬ 
tionnées, le total au cours de novern 


4,588 personnes ont été tuées dans 
les raids au cours de novembre 
dans toute l’Angleterre, ce qui veut 
dire qu’il a fallu une tonne et demie 
de bombes pour chaque victime. 
Les nazis prétendent que le nom¬ 
bre de bombes qu’ils ont fait pleu¬ 
voir sur Londres en novembre est 
d’environ cinq millions (y compris 
les bombes incendiaires). En éta¬ 
blissant, d’après ces chiffres, une 
moyenne pour les six mois de guer¬ 
re aérienne, on arrivé à un total 
de vingt millions de bombes pour 
Londres seulement. 

Londres a-t-il complètement été 
détruit par de pareils bombarde¬ 
ments? Ses huit millions et demi 
d’habitants ont-ils tous été tués? 
Non, le nombre des victimes dans 
toute l’Angleterre, du mois d’août 
au 31 décembre est de 22,744 tuées 
et 31,817 blessées grièvement. C’est- 
à-dire moins de 60,000 personnes 
pour tout le pays Et maintenant, les 
raids des aviateurs de Goering font 
de moins en moins de victimes, En 
voici la preuve: en septembre, on 
a compté 6,954 tués et 10,615 bles¬ 
sés par les bombardements dans les 
Iles. En octobre, ces chiffres bais¬ 
saient déjà à 6.334 tués et 8,695 bles¬ 
sés, en novembre, autre baisse: 4,- 
588 tués el 6,202 blessés; enfin, en 
décembre, 3,793 tués et 5,044 bles¬ 
sés. On sait qu’au cours de janvier, 
les raids ont été moins fréquents en¬ 
core. 

Leurs livres 

LONDRES — Dans sa jeunesse, 
le prime ministre M. Churchill fut 
un romancier à la mode qui connut 
les succès de libraire avant de goû¬ 
ter à ceux de la politique. L’une de 
ses oeuvres les plus caractéristiques 
est son roman intitulé SAVROLA, 
écrit vers l’an 1900. C’est l’histoire 
de la lutte qu’un homme entreprend 
contre une dictature dans la répu¬ 
blique imaginaire de Laurania. 
Churchill, comme s’il prévoyait le 
rôle qu’il allait lui-même jouer plus 
tard sur la scène du monde, fait di¬ 
re à son héros Savrola: “J’accom¬ 
plis un devoir envers l’espèce hu¬ 
maine en voulant briser un despo¬ 
tisme. Je n’aime pas un gouverne¬ 
ment qui ne s’appuie que sur des 
baïonnettes. C’est un anachronis¬ 
me.” 

Le général Charles de Gaulle, com¬ 
mandant des Forces Françaises Li¬ 
bres dans les armées alliées est aus¬ 
si un écrivain connu qui a publié 
■quatre grandes études militaires 
sous les titres suivants: LA DISCOR¬ 
DE (1924); LE FIL DE L’EPEE 
(1932); VERS L’ARMEE DE ME¬ 
TIER (1934); ces trois livres à la 
librairie Berger-Lcvrault, Paris; et 
LA FRANCE ET SON ARMEE (19- 
38) à la librairie Plon, dans la col¬ 
lection “Présences”. On sait que 
l’un de ces ouvrages recommandait 
la formation d’un plus grand nom¬ 
bre de divisions blindées. 

FRANCE 


supplantera l’autobus. Un journal 
suisse dit que le nouveau véhicule 
a créé une véritable sensation dans 
l’ancienne capitale française où le 
transport de la population n était 
plus assuré que par le métropole* 
tain. 

ALLEMAGNE 


L’épouvantail Wavell 

BERLIN — La presse de Berlin 
vient de donner une importance in¬ 
solite à un récent discours du gé¬ 
néral Sir Archibald Wavell, conqué¬ 
rant de la Cyrénaïque, et qu’on in¬ 
terprète ici comfne rempli de me¬ 
naces à l’endroit des Allemands. 
Pour galvaniser la résistance du 
peuple aux représailles dé la R.A.F. 
sur les grandes villes du Reich, les 
nazis agitent de ce temps-ci l’épou¬ 
vantail Wavell dont les méthodes 
de “blitzkrieg”, malgré la supério¬ 
rité des effectifs italiens, ont occa¬ 
sionné l’effondrement de l’empire 
de Mussolini en Afrique. 

Le VOELKISHER BOEBACHTER 
(L’Observateur du peuple) ajoute 
en éditorial, à ce discours, qu’on 
vient de découvrir un projet de paix 
anglais en vertu duquel on donne- 
rail la région de la Ruhr à la llol- 

(Suite à la page 6) 


FAIT PARTIR 
LA SALETÉ 

SANS ÉCURAGE 


V OUS n’avez pas besoin de 
frotter ni d’écurer quand 
vous faites usage d’une solution 
de Lessive Gillett Pure en Flo¬ 
cons. Elle s’attaque directement 
à la saleté et la fait disparaître 
sans effort. Incomparable pour 
dégager les renvois obstrués, 
chasser la senteur dans les 
cabinets extérieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou¬ 
jours à votre portée. 


Bk ÛCHURETTE GRATUITE _ La bro 

eburette de la Lessive Gillett expliqu, 
comment ce puissant nettoyeur dégage le 
renvoisd’eau bouchés... garde les cabineti 
extérieurs propres et inodores en eh dé 
truisant le contenu ... et sert à toutei 
aortes d autres usages. Demandez-en un< 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd 
Fraser Ave. 85 Liberty St., Toronto, Ont 


Pour suppléer au pétrole 


PARIS — Le trolleybus vient de 
faire son apparition dans les rues 
de Paris où, à cause de la pénurie 
d’essence causée par les trop nom¬ 
bre atteint 6,747 tonnes d e bombes, breuses réquisitions allemandes, il 



•Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans l’eau chaude, faction de la 
lessive elle-même réchauffe Veau. 




Nouveau feuilleton du “Patriote’ 


Partie sans adieu 


ROMAN 

par CLAUDE SYRYALL 

reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres. 
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(suite) 

— VII — 

Comme ce client très pressé tra¬ 
versait la salle des secrétaires pour 
c’engouffrer dans le cabinet de Me 
Collubi qui l’attendait sur le seuil, 
Lucienne, machinalement, leva la 
tête. Mais, à peine eut-elle regardé 
le visiteur qu’elle eut un violent 
haut-le-corps et pâlit affreusement. 

Elle venait de reconnaître, à pei¬ 
ne changé, à peine épaissi par la 
trentaine passée. Jacques Dartigny, 
l’ex-fiancé de Chistiane, celui dont 
elle avait fui l’amour, pour ne pas 
devenir la rivale de sa soeur aînée. 

Cette silhouette à peine entrevue 
réveillait, dans l’esprit de la jeune 
fille, tout un monde de souvenirs 
que, pour son repos, elle eût sou¬ 
haités ensevelis à. jamais. 

Depuis son départ pour Paris, 
Lucienne n’était jamais retournée 
en Provence. Deux ou trois fois ce¬ 
pendant à l’impulsion irrésistible 
de son coeur, elle avait écrit à Chris¬ 
tiane pour la prier de ne pas s’in¬ 


quiéter de son sort et l’assurer qu’¬ 
elle lui conservait toute son affec¬ 
tion fraternelle. Mais, chaque fois, 
elle avait eu soin de taire son adres¬ 
se par crainte qu’on n’accourût à 
Paris et qu’on ne l’obligeât, à force 
d’insistance, à revenir au Cap Brun. 

De cette façon, elle restait sans 
nouvelles de son pays. Tout au plus 
croyait-elle savoir que le mariage 
de sa soeur avait eu lien, et que 
Jacques avait obtenu la situation 
administrative qu’il ambitionnait. 
Mais tout cela restait fort vague. 

Pour l’instant, elle se demandait 
avec une curosité inquiète; sa situa¬ 
tion l’a-t-il appelé à y résider ou 
bien y est-il seulement de passage? 
Que peut-il avoir à faire avec Me 
Collubi? Aurait-il retrouvé ma tra¬ 
ce, et est-ce moi qu’il vient cher¬ 
cher ici?. 

Tourmentée par ces. préoccupa¬ 
tions, elle guetta anxieusecent la 
minute où, quittant l’avocat, Jac¬ 
ques traverserait de nouveau la sal¬ 
le des secrétaires.. Espérait-elle 
donc lire sur le visage de son beau- 


frère la réponse aux questions qu’¬ 
elle se posait? Toujours est-il qu’el¬ 
le en fut pour son attente. Au boni 
d’une heure, elle comprit que le vi¬ 
siteur avait dû quitter la cabinet de 
l’avocat par l’autre porte, celle qui 
ouvrait sur la salon d’attente. 

Lucienne fut confirmée dans cet¬ 
te hypothèse, lorsque Me Collubi 
fit son apparition dans la salle et 
interpella Stéphane Monteil avec 
cette brusque familiarité qu’il af¬ 
fectait à l’égard de ses collabora¬ 
teurs: 

— Mon cher Monteil, je suis ob¬ 
ligé d’aller an Palais, où j’ai deux 
affaires à la douzième.... Mais, il 
nous tombe une nouvelle histoire, 
pour le moins singulière et dont il 
faudrait s’occuper sans délai. Ve¬ 
nez bien étudier le dossier pour 
me dire ensuite ce que vous en pe- 
nez... 

Stéphane- s’empresse et disparaît 
avec le grand patron. Lucienne est 
de plus en plus perplexe. Ainsi c’est 
pour lui confier un dossier mie 
Jacques est venu voir Me Collubi. 
La chose est d’autant plus surpre¬ 
nante que le mari de Christiane doit 
occuper un noste dans la magistra- 
fure; or. il n’est guère d’usage qu’un 
iuge vienne demander une consulta¬ 
tion 5 un avocat... Et, si c’est pas 
pour son propre comnte nour oui 
Jacques a-t-il fait cette démarche? 

La curiosité de Lucienne est su¬ 
rexcitée au .nlus haut noint. Elle 
veut savoir, il faut au’elle’ sache; 
elle interrogera Stérihano. 

Elle n’a nas grand’peine. le sojr. 
à obtenir ses confidences. Ignorant 
quelles raisons particulières peu¬ 
vent susciter, chez la jeune fille, un 


tel intérêt, Stéphane n’y voit pas 
malice. Il déclare bonnement: 

— C’est une affaire assez piquan¬ 
te à cause de son côté mystérieux. 
Le client qui l’a confiée à Me Collu¬ 
bi n'est pas un individu quelcon¬ 
que. C’est un jeune magistrat de 
province, substitut et en passe de 
devenir procureur; plein de talent, 
paraît-il, et d’excellente famille. 
Or, l’honorabilité de son nom et 
l’avenir de sa carrière risquent fort 
d’être compromis par une étrange 
aventure où sa femme se trouve fâ¬ 
cheusement mêlée. 

— Sa femme? répéta Lucienne 
qui se sentil pâlir. 

— Oui... Elle-même de très bonne 
famille... On accuse cette femme 
d’avoir recelé un bijou de grand 
prix, frauduleusement détourné par 
une de ses amies, laquelle a dis¬ 
paru dans l’intervallei 

— Mais, ce n’est pas possible! 
s’exclama la jeune fille avec une 
sorte d’indignation. 

C’est à elle-même qu’elle parle, 
et ce cri lui a échappé, bien contre 
son gré. Mais Stéphane qui ne sait 
nas, lui, se méprend sur la nature 
de cette nrotestation. Croyant que 
son interlocutrice doute de la vrai¬ 
semblance des faits, il renchérit: 

Pardon! c’est non seulement 
possible, mais absolument certain. 
La jeune dame en question ne nie 
aucunement mie son amie, sur le 
noint de narlir nour l'Amérique, 
lui a effectivement confié en dépôt 
une rivière de diamants. Seulement, 
et c’est ici oue l’affaire se corse, 
lorsqu’elle veut présenter le j.ovau 
au iuge d’instruction,nplus, de dia¬ 
mants! La rivière, dans son écrin, 


reste introuvable! disparue, envo¬ 
lée... ou volée... ! 

De sorte que Vous croyez?... 
bégaie Lucienne qui sent ses jam¬ 
bes trembler sous elle. 

— Ce que je crois? Oh! pour moi, 
la bonne foi de Mme Dartigny ne 
fait aucun doute. Elle déclare que 
lorsque son amie lui a confié ce 
collier en dépôt, elle lui a expliqué 
qu’elle l’avait reçu, en manière de 
cadeau, de la vieille parente qui 
Lavait élevée. L’ennui, c’est que la 
jeune dame ne puisse présenter le 
joyau en litige. Car, si moi, je suis 
convaincu qu’on le lui a volé, des 
gens mal intentionnés ou un juge 
soupçonneux peuvent fort bien sou¬ 
tenir qu’elle a vendu ces diamants 
pour s’en approprier la valeur. 

— Quelle infamie! s’écria Lu¬ 
cienne. 

Et elle se cramponne au bras de 
son fiancé, parce qu’elle sent qu’el¬ 
le chancelle, que ses yeux se voi¬ 
lent et que la tête lui tourne. 

— VIIT — 

— Quelle infamie! se répète le 
lendemain la malheureuse enfant. 

Car, passant outre à tout scrupu¬ 
le, elle s’est arrangée pour prendre 
connaissance du mystérieux dos¬ 
sier, elle connaît maintenant, le pro¬ 
cessus de toute' cette vilaine affaire. 

Que s’est-il donc passé Exacte¬ 
ment ceci ; 

Après la mort, survenue récem¬ 
ment de Mme veuve Dubreuil, tante 
de Marguerite Bargerie, Marcel Du- 
breuil, fils unique de la “de cujus”, 
et Alice, sa bru, ont constaté, lors 
de l’inventaire de la succession, 
qu’un bijou de famille, supposé d’u¬ 


ne très grande valeur, une rivièreble en somme. Mais, où dénicher 1 


de diamants ayant appartenu à la 
mère de la défunte, avait inexpli¬ 
cablement disparu. 

Les recherches subséquentes éta¬ 
blirent facilement que Mme Du- 
breuil n’avait pas vendu cette pa¬ 
rure, qu’elle n’en avait fait dépôt 
ni chez son notaire, ni chez son 
banquier ni chez aucune de ses a- 
mies, et qu’on eût dû, normalement, 
le retrouver avec les autres bijoux 
dans le secrétaire de la morte. 

Force fut donc de conclure que 
la rivière de diamants avait été 
frauduleusement soustraite par quel¬ 
que familier de la maison. 

Tout aussitôt, les soupçons du 
couple Dubreuil se portèrent sur 
Marguerite Bargerie, nièce trop gâ¬ 
tée par la morte pour ne pas être 
haïe par les survivants, dont elle 
avait, dès longtemps, suscité la ja¬ 
lousie. Alice Dubreuil, surtout, qui 
l’exécrait inexprimablement, dé¬ 
ploya un acharnement féroce à 
l’accuser. 

— Voyez-vous, Monsieur le ju¬ 
ge, cette intrigante hypocrite avait 
circonvenu ma belle-mère. Elle a- 
vait su capter sa confiance au point 
de la dresser contre moi, sa bru, 
qu’elle aurait dû considérer et trai¬ 
ter comme sa fille. C/est Marguerite 
qui dirigeait la maison, qui avait 
tous les secrets de sa tante. On voit, 
maintenant, comme elle a su pro¬ 
fiter... Quand elle est partie pour 
l’Amérique, soi-disant pour y ga¬ 
gner son pain d’orpheline pauvre, 
elle emportait dans ses bagages, de 
quoi se mettre à l’abri du besoin. 

Visiblement, le juge d’instruction 
avait fait sienne cette thèse, plausi- 


prétendue voleuse, à supposer qu’¬ 
elle fût encore de ce monde, à tra¬ 
vers les territoires immenses du 
continent d’oulre ; mer où elle s’étail 
officiellement réfugiée, il y avail 
quelques années, sans donner d’a¬ 
dresse à personne? 

Devant l’impossibilité pratique 
de telles recherches, le magistrat sc 
disposait à classer l’affaire, lors¬ 
que, comme un coup de foudre, se 
produisit l’intervention imprévisi¬ 
ble de Sidonie Gausseron, 

Celle-ci, bonne congédiée pai 
Mme Parville, avait spontanément 
déclaré à la jeune Mme Dubreuil 
que Marguerite Bargerie, sur le 
point de s’expatrier, était venue 
un soir, en visite chez Christiane 
Ponthieu de Cazal, devenue depuis, 
par son mariage, Mm e Jacques Dar¬ 
tigny, et qu’elle lui avait -donné en 
garde le joyau en question. 

Mandée devant le juge, Christiane 
Dartigny n’avait nullement démenti 
les propos de la servante renvoyée, 
Elle avoua de fort bonne grâce a- 
voir reçu de son amie le dépôt dont 
il s’agissait, et consentit, sans diffi¬ 
cultés, à le 1 remettre au magistrat. 
Mais, sur ce dernier point, elle ne 
put s’exécuter. Et c’est en vain qu’¬ 
elle expliqua; 

— Le coffret contenant la riviè¬ 
re de diamants, je l’avais enfermé 
dans le dit secrétaire, on n’avait re- 
ti ouve aucune trace dp la rivière 
do diamants, ni même de l’écrin où 
elle était incluse... Alors? Oui donc 
avait pu commettre un tel larcin 
sans que l’on s’en aperçut durant 
des années? 

— (à suivre) — 
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L’EGLISE 

EN 

MARCHE 


Une croix illuminée à 
l’Oratoire 

MONTREAL — La grande croix 
au-dessus du dôme de l’Oratoire St- 
Joseph, au Mont-Royal, aura vingt- 
deux pieds de hauteur, sans comp¬ 
ter la base. Des tubes “Néon” de 
couleur rouge au centre, et jaune- 
vert tout autour, rendront cette coix 
visible à grande distance, la nuit. 

Comment la Russie 
répand ses idées 

NEW-YORK -— Un journal russe 
publié à New-York explique com¬ 
ment son pays procède pour cor¬ 
rompre le cerveau et le coeur des 
enfants: 

“Des instituteurs athées lisenl 
aux élèves des histoires contre la 
religion et enlreprcnnent avec eux 
des discussions sur de pareils su¬ 
jets. Avec l’aide de ces mêmes élè¬ 
ves ces professeurs éditent un jour¬ 
nal dédié à Talhéismé el conduisent 
leurs élèves aux musées anti-reli¬ 
gieux. 

“Et le nombre de ces maîtres 
semble être grand. Dans le district 
de Tvar seulement, on en compte 
480. Les grnnds'centrcs comme Mos¬ 
cou et Leningrad en ont évidem¬ 
ment plus grande quantité. Ils doi¬ 
vent être 20,000 à 30,000 dans l’en¬ 
semble. D’après des Soviets, l’union 
des sans-dieu, entretient 93,001 cel¬ 
lules actuellement. Au cours de l’an¬ 
née dernière on a donné 195,217 
conférences à quelque 0.000,000 
d’hommes. Des cours antireligieux, 
durant de 10 à 30 jours, ont abouti 
à la graduation de 121380 étudiants”. 

Quelle organisation formidable, 
acharnée, pour 'détruire la vérité et 
répandre les idées les plus subver¬ 
sives; quel zèle pour réaliser l’oeu¬ 
vre du diable! 

Et pendant que l'ennemi sème 
Livrai dans le champ des âmes, il y 
en a qui croient que e’est le temps 
de dormir» de ménager les suscep¬ 
tibilités el la bonne foi! C’est bien 
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PRIX REDUITS 

COTE DU 
PACIFIQUE 

du 4 au 12 avril 

LIMITE nu RETOUR : 30 .TOURS 

Des stations en Ontario (Port 
Arthur, Armstrong et l’ouest), au 
Manitoba et eh Alberta vers des 
stations de la Colombie britanni¬ 
que (McBride, Elue River et à 
l’ouest.) 


Arrêts en route à, volonté 


Billets pour Cqaches, chars tou- 
tistes et Standard Sleeping. 


Renseignements complets de tout 
■agent 

W41-190 


Chemin de fer Na¬ 
tional du Canada 


le cas de répéter avec l’Evangile 
que les ennemis sonl parfois ceux 
de la maison. 

L’éducation religieuse est 
un bienfait 

MONTREAL — Le Gouverneur 
général du Canada, en compagnie 
de la princesse Alice, son épouse, a 
rendu visite au couvent des reli¬ 
gieuses du Sacré-Coeur, au Sault au 
Récollet, près Montréal. 

Les distingués visiteurs ont ren¬ 
du hommage à l’éducation qui s’ap¬ 
puie sur la religion et sur la philo¬ 
sophie scolastique. 

“Le monde serait meilleur, actuel¬ 
lement ajoutait Son Excellence le 
conte d’Atlilone, si loutes les écoles 
avaient donné pareil enseignement. 
Après la guerre, ce sera votre de¬ 
voir de ramener l’ordré' dans la so¬ 
ciété. J’espère que vous vous mon¬ 
trerez à la hauteur de la formation 
reçue”. 

Longtemps au service de Dieu 

LONDRES A la maison Sl- 
Augustin de Liverpool, Soeur St- 
Daniel, des Petites Soeurs des Pau¬ 
vres vient de mourir. Elle avait lüi 
ans. Trois jours seulement elle fui 
malade avant de rendre son âme à 
Dieu. Quand le centenaire de sa 
naissance passa, elle se demandait 
si le Maître avait oublié de la pren¬ 
dre pour l’éternel repos. 


Le Vatican a toujours condam¬ 
né le Nazisme 

Pie XI et Pie XII ont constamment reproché au régime hitlé- 
riste de corrompre la jeunesse allemande en lui enseignant 

un culte païen 


APOSTOLAT DE 

LA PRIERE 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 

LA PROSPERITE DE LA VIE 
PAROISSIALE 

La vie paroissiale a toujours joué un 
rôle bienfaisant dans là vie de tous 
les peuples. C’est elle qui en as S tire 
la survivance, les tient unis et leur 
donne line âme commune et catho¬ 
lique. 11 importe d’augmenter de 
plus en plus celle vie paroissiale. 
“Le mal nous presse de toutes parts. 
Les ennemis de l’Eglise sont actifs, 
organisés» unis. Ils combattent avec 
méthode. Ils s’attaquent à la masse 
qui, grâce à Dieu, est encore fidèle.” 
Mais cette masse restera-t-elle en¬ 
core longtemps fidèle si on n’inten¬ 
sifie pas la vie paroissiale au moyen 
des associations pieuses, des orga¬ 
nismes d’Action catholique et des 
oeuvres paroissiale? Sachons offrir 
volontiers notre collaboration 
quand l’autorité fait appel à noire 
dévouement. 

Intention missionnaire 

LA CONVERSION DES BOUDDHIS¬ 
TES 

“Vivre, c’est souffrir et la Souf¬ 
france résulte de la passion. Le re¬ 
noncement à soi-même, voilà le seul 
moyen de s’en affranchir.” Telle est 
la doctrine du bouddhisme qui re¬ 
monte au cinquième siècle avant 
Jésus-Christ. Actuellement, il y a 
environ 470 millions d'adhérents 
dans l’Extrême-Orient. Ce qui fait 
la puissance des bouddhistes el qui 
leur attire sans cesse de nouvelles 
sympathies, ce sont les nombreux 
monastères aux sites merveilleux. 
“La structure spirituelle du boud¬ 
dhisme la rend presque inaccessible 
aux efforts de l’apostolat chrétien. 
Gagner au christianisme des boud¬ 
dhistes ou des Indiens animés d’un 
fier sentiment national est une en¬ 
treprise des plus difficiles.” C’est 
pour réaliser cette immense conquê¬ 
te catholique que nous unirons nos 
prières à celles du Coeur de Jésus 
durant ce mois de mars. 


SERVICE DE L’INFORMATION - 
Dans leur; propagande en Italie,, 
en Espagne, au Portugal, et dans 
les autres pays catholiques du mon¬ 
de, les Nazis parsèment profusé* 
ment leurs textes des mots “Pro¬ 
vidence”, “Dieu”, “Religion”, etc. 
afin de masquer leur véritable but 
de conquête universelle; celui d’a¬ 
battre définitivement le Christia¬ 
nisme, et particulièrement d’abat¬ 
tre l’autorité du Pape. Mais le Va¬ 
tican ne se laisse pas leurrer par ces 
termes inspirateurs; à l’aube même 
du nazisme, il a compris et condam¬ 
né le caractère impie de cette doc¬ 
trine. 

Dès 1934 (Hitler était arrivé au 
pouvoir Tannée précédente), le re¬ 
gretté pape Pie XI souligna les 
“sacrifices” auxquels les Catholi¬ 
ques allemands étaient contraints 
pour la sauvegarde de leur reli¬ 
gion. En 1935, il prononça pour la 
première fois le mot “persécution”, 
lorsqu’il déplora publiquement le 
sort des Catholiques d’Allemagne. 
Le 7 février 1934, Rome mit à l’In¬ 
dex le catéchisme nazi de Rosen¬ 
berg, “Le Mythe du XXe siècle”. A 
plusieurs reprisés, le prédécesseur 
du pape actuel mit en relief la phy¬ 
sionomie anti-chrétienne de la doc- 
Irine nationale-socialiste. Le 24 fé¬ 
vrier 1934, il observa que* la fierté 
nationale des Allemands avait en¬ 
gendré des idées et des enseigne¬ 
ments qui n’étaient ni chrétiens ni 
même humains. Le 5 avril de la 
même année, il décrivit le national* 
socialisme allemand non seulement 
comme un faux christianisme, mais 
comme un véritable paganisme. 

Le pape avait envoyé au cardi¬ 
nal Schulle, de Cologne, le 17 mars 
1935, alors qu’il était secrétaire 
d’Etat du Vatican, une lellre dans 
laquelle il l’exhortait à résister fer¬ 
mement aux persécuteurs nazis du 
Catholicisme, Il avait même dit en 
loutes lettres, an cardinal allemand. 


que le nazisme était “un paganisme 
aveugle, une nouvelle foi el un nou¬ 
vel évangile contraires aux ensei¬ 
gnements du Christ. 

Le (i septembre 1938, alors que 
Rosenberg s’attaquait avec virulen¬ 
ce à l’Eglise, feu le pape Pie XI con¬ 
damna ouvertement l’anti-sémitis¬ 
me allemand. “Dans le texte de la 
Messe, avait-il rappelé, nous appe¬ 
lons Abraham ‘notre patriarche’, el 
l'antisémitisme n’est pas compati¬ 
ble avec la doctrine chrétienne. On 
lie saurait être à la fois chrétien et 
anti-sémite”. 

Quand Hitler visita Rome, en 
mai 1938, Pie XI parla de la swasti- 
ka, symbole nazi, en ces termes- 
“Ce n’est pas le croix du Christ”. 
Plus tard, la mêmç année, il appela 
la swaslika “une croix hostile à la 
croix du Christ”. Mais c’est dans 
son encyclique “Met brennender 
Sorge” (Avec brillante douleur), 
que Pie XI avait fait publier, en 
allemand et non on latin, le 14 
mars 1937, cl dans les instructions 
papales du 13 avril 1939 aux rec¬ 
teurs d’universités catholiques el 
de séminaires, qu’on note surtout 
la condamnation vaticane du nazis- 
lire. Après avoir fait directement 
allusion à l’Allemagne, le Saint-Pè¬ 
re avait déploré les “doctrines per¬ 
nicieuses” enseignées en Allemagne 
et il avait demandé aux conféren¬ 
ciers catholiques de “réfuter les af¬ 
firmations absolument erronées” 
du nazisme. 

Pourquoi chercher d’autres té¬ 
moignages? L’Eglisp, qui s’est don¬ 
né pour mission d’émanciper les 
humbles, qui a grandi dans la persé- 
tion parce qu’elle enseignait le par¬ 
tage équitable des; libertés humai¬ 
nes', ne peut évidemment pas ap¬ 
prouver lin régime comme celui 
d’Hitler, qui vise àri'a.sservissement 
dés peuples et à la destruction de 
toute religion qui soumet l’homme 
à son Créateur. ' li > 


Invention des curés 


(FANTAISIE DE MllTTÊ) 

Ab, la la! On tes connaît les in¬ 
ventions des curés!,... 

— Ah! Tu les connais les inven¬ 
tions des curés? 

— Si fies connais! Puisque ilout 
l’inonde les connaît! 

— Non, In ne les connais pas! 

— J’ies connais pas! Non, mais! 
Pour qui qu’lu me prends? 

— Pour un ignorantin! 

— Tu m’dis ça, à moi? 

— Oui, ignorantin! et tu vas voir 
si j’te colle. Ca sera pas long! Dis- 
moi, qui c’est qui a inventé la lon¬ 
gue-vue? 

— La longncj-vue? tien! J’sais 
pas! 

— C’est un franciscain : Roger 
Bacon. 

— Un franciscain! Ah ç’ni-là, a- 
lors! 

Sais-tu qui a découvert l’ar¬ 
senic? 

- L’arsenic! Heu? Non! 

— Un dfOmi\nicain: Albert Le 
Grand. 

— Un dominicain! Ah, çui-Iù, a- 
lors! 

— Et la lanterne magique? 

— Lanterne magique! Heu! Non! 

— Un jésuite, le Père Kircher! 

— Un jésuite, ah ceux-là alors! 

— Et le cliqnpagne. Qui esl-ce 
qui a inventé le champag\ne? 

— Le champagne? Ca doit être 
un jésuite! 

— T’as pas de veine, c’est un bé¬ 
nédictin, Dom Périgiwn. Dis-moi 
maintenant, qui a découvert le Mis¬ 


ai- 


an 


— Peur, moi! Tu n’as pas regardé! 
Seulement j’aime pas raconter mes 
histoires. 

— Excepté quand t’as un verre 
entre les doigts 

— Et puis, y a des histoires qui 
n’ont pas besoin de courir les rues. 

— Tu sais bien qu’elles vont pas 
courir les rues? 

—- D’ailleurs J’peux pas, c’est 
trop compliqué! 

- — t~Compliqué, rien de plus sim¬ 
ple! 

— Que lu dis! 

— Et que j’te prouve. Tu rencon¬ 
tres un aumônier, ou un prêtre sol¬ 
dat. Tu lui dis que lu voudrais te 
confesser. Et puis ça se fait tout 
seul. 

— Ca se fai! tout seul! 

— Mais oui. H T interroge et tu 
déballes ton paquet sans t’en aper¬ 
cevoir. Alors tu dis: Voilà, c’est un 
peu moche, hein! Alors, il te dis: 
Mon petit, tu regrettes tout ça? Tu 
dis: Bien sûr que j’regrette! Il te 
dit: Va falloir changer! Faut quitter 
les occasions de tomber. Faut faire 
effort pour te corriger. Faut sur¬ 
tout demander pardon au Bon Dieu 
de tout ton coeur. Alors tu deman¬ 
des pardon et le prêtre au nom du 
don Dieu, te donne Vabsolution. 
Voilà! 

— Et après ça? 

— Après ça, c”est fini, el lu le 
sens léger, ragaillardi. El lu le dis 
la confession c’est quand même une 
chic invention. 

— Ta crois?,... Et une invention 
de qui? 



Quand Le Rhume 
Tombe Sur La Poitrine 


Attaquez la douleur à la 
manière Vicks perfectionnée 

Si le rhume est “tombé sur la 
ppitrine”, provoquant la toux, des 
douleurs musculaires, ou de l’irri¬ 
tation des bronches supérieures, 
essayez un “massage VapoRub”, 
et. voyez le résultât! 

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PENETRE plus efficacément dans les 
voies respiratoires irritées, y ré¬ 
pandant ses vapeurs médica¬ 
menteuses calmantes . . . stimule 


la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf¬ 
fant ... commence immédiatement 
: à soulager les souffrances! Les ré¬ 
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub. 

Pour obtenir tous les effets salu¬ 
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, I’IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; niettez- 
en une couche épaisse sur la poi¬ 
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud, soyez SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves. 


— Mais du Bon Dieu, mon vieux. 
C’est Jésus-Chrilsi qui a inventé 
ça, parce qu’il nous aime. Ta 
t’rends compte: les hommes, eux, 
n’auraient pas inventé ça, mais Lui 
il a trouvé, ça, parce qu'il est le 
Bon Dieu, tu entends... te Bon Dieu! 

— Le 'Bon Dieu! Ali oui, j’avais 
pas pensé! 

— Bien sûr, on y pense jamais! 
Et, maintenant, qu’est-ce que Ven 
penses? 

— C’quç j’en pense?... Ben, mon 
vieux... on aura beau dire... il est 
quand même chic le Bon Dieu! 

“Peuple de France” 


L’organisation de l’agricultu¬ 

re en France 


— Continuons. Sqis-lu qui a 
venlé le repérage par le son? 

— Assez. Je donne ma langue 
chat,. 

— Ah. ta abandonnes! Eh bien, 
oui; ou non les connais-tu les inven¬ 
tions des curés? 

J’les connais, niais tu déplaces 
la question! 

— Et loi, tu ignores la réponse! 

1— Tu déplaces la question: quand 
on,parle des inventions des curés, 
tout le monde sait de quoi il s’agit! 

— Ab! Et de quoi s’agit-il? 

— Il ne s’agit pas des petites in¬ 
ventions, du champagne ou de la 
lanterne magique. Il s’agit de la 
grande invention des curés: de l’in- 
ven-lion, ail singulier. 

— El quelle est celte invention 
an singulier? 

— Mais tout le monde le sait, igno¬ 
rantin, c’est la confession! 

— La confession! Ah! ah, ah! 

•— Quoi? 

— La confession, Oh oh, oh! 

— Tu as fini de te payer ma tê¬ 
te? 

— Tu as fini de dire des bourdes? 
Tu te rends compte de ce que lu 
dis? 

— Parfaitement. 

— Alors, pourquoi qu’ils l’au¬ 
raient inventé, la confession? 

—-- Parce que ça leur sert, liens!. 

— Et à quoi çà leur sert? 

— Ca leur sert à savoir! 


M. Pierre Caziot, ministre de l’Ag¬ 
riculture ,a prononcé, récemment, 
une allocution radiodifusée dont 
voici l’essentiel: 

Paysans français. 

C’est à vous ce soir que je m’ad- 
fése pour vous parler de la loi 
Air l'organisation corporative de 
i/agriculture. Cette loi eonStilute 
maintenant, dans le eomaine cor¬ 
poratif, la charte de la vie pay¬ 
sanne. Sa préparation longue et 
minutieuse a été faite én tenant 
compte des conditions particulières 
de l’économie rurale français. Le 
gpuvernémént s’est bien gardé de 
bâtir, un systôïiie entièrement nou¬ 
veau à caractère théorique. (C’est 
en partant des cléments existanls 


et des expériences acquises depuis 
plus d’un demi-siècle que la loi a 
été conçue. 

Les syndicats corporatifs et 
oeuvres diverses de mutualité con¬ 
tinueront à fonctionner comme par 
le passé jusqu’au moment où les 
mesures de fusion seront appliquées 
de façon a passer sans a-coups dan¬ 
gereux de. l'étal ■qp.ci/en ;à pétât 
nouveau. 

Quelles “s'ont lés caractéristiques 
principales de l’oeuvre corporative 
agricole qui est ainsi créée? 

La première, c’est Limité. C’ésl 
parce que l’agriculture était trop 
souvent divisée qu’elle était trop 
faible. Dans la mêïrie circonscrip¬ 
tion et pour la même branche d’aç* 


livité, on trouvait fréquemment 
deux ou trois organisations agricol¬ 
es, nées de divisions politiques. Dé¬ 
sormais, il ne pourra subsister qu’un 
seul syndicat corporatif pour la 
même circonscription. La même 
règle s’applique aux autres organi¬ 
sations professionelles. 

La seconde caractéristique c’est 
le groupement au sein des syndicats 
agricoles de tous ceux qui vivent de 
là terre; ouvriers, chefs d’exploita- 
lion, propriétaires exploitants ou 
non. C’esl pourquoi ce syndicat, 
est dit corporatif. L’agriculture 
diffère complètement de l’industrie. 

De cette réunion, il ne résultera, 
aucune infériorité pour les uns com¬ 
me pour les autres, puisque les com¬ 
missions partitairês, é’est-à-dire 
composées en nombre égal de repré¬ 
sentants des diverses catégories 
d’intérêts, établiront des règlements 
pour arbitrer équitablement tous les 
différends. 

Certes, le propriétaire et le fer¬ 
mier, le patron et l’ouvrier ont des 
besoins différents. Mais tous vivent 
de la terre. Leurs intérêts com¬ 
mun.s j' en face des intérêts, de la vie. 
remportent de beaucoup sur leurs 
intérêts respectifs,... 

M. Pierre Gaziot résume ensuite 
les modalités du nouveau statut dont 
nous avofis donne l’eSsentiel au îffp- 
me-nt de, sa publication à l'Officiel: 
un sÿjididal local; 'au-dessus, des 
l.pmopsL régioriajèsp . au sommet, le 
conseil national. - r > é 4 


— A savoir quoi 


i? 


sisippi 


i? 


— Un francisicain, 
un dominicain. 

■ — Mais, non! Un jésuite: le père 
Marquette. 

— Mais oui, parfaitement... un 
jésuite. 


— A savoir tout! 

— Balourd! Si ta confession é- 
tait un truc pour tout savoir, c’est 
pas les curés c’est les femmes qui 
je veux dire l’auraient inventé! Ah! Ah! Ah! 


Plat de choix du carême 

Votre famille appréciera la saveur délicieuse du 
hareng CLOVER LEAF — servi froid parsemé 
de salade — cuit en boîte — ou apprêté dans un 
plat. Demandez-le à votre épicier. 


XOYEP- 
LEAF 


CLOVER 


XiTSi 




fresh . 

Herrincs 


y 


— Alors tu te figures que c’est ri¬ 
golo d’aller s’enfermer dans une ar¬ 
moire et d’y rester bouclé pour en¬ 
tendre raconter à longueur de jour¬ 
née les paiw’s histoires de pauv' 
types comme noasj Mon pauv’ 
vieux! 

— C’est peut-être pas rigolo. Mois 
ils n’avaient qu’à pas l’inventer! 

— Mais ils ne Vont pas inventé! 

— Faut bien quelqu’un qui l’ait 
inventé! 

— Evidemment. 

— Si c’est pas eux, qui a pu in¬ 
venter un truc à tortures comme ça? 

— Mais c’est pas un truc à tor¬ 
tures! 

— Pas un truc à tortures! Quand 
l’y vas pas. t’es embêté, parce que 
t’y a pas été. Et quand V vas, t’es 
embête d’y aller! 

— Mais rien et pour font! 

— Sur!ont pour rien! 

— Non, j’ai mes raisons. 

— C’est-y que t’aurais peur? 
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Pour les choses qu’on ne remet pas au soldat avec son uniforme parce qu’elles ne 

die 


Le Seul 

Appel National 
Cette Année 
pour 

Nos Combattants 


«ynica 
*ywca 

0eU deT LfeGKJN 

de pE COLOMB 
*ARMÉE DU SALUT 

«l.O.D-t- 

. y compris l* Oeuvres 


pas partie de son équipement, mais dont les combattants canadiens ont cepen- 
besoin, où qu’ils soient, ils comptent sur vous. . 

Le Gouvernement leur fournit les uniformes, les fusils et les munitions, mais pour 
les petites douceurs, les jeux et les divertissements qui rendent si agréables leurs 
moments de loisir, ils comptent sur vous. 

Bien entendu, vous contribuez à l’achat d’avions, de canons, de navires, de chars 
d’assaut—MAIS, pour les choses qui témoignent de l’affection et des attentions des 
personnes restées au foyer, ils comptent sur vous. 

Six grandes sociétés nationales s’efforcent sans cesse de leur procurer ces choses. 
Elles ne peuvent le faire qu’avec votre agrent. 

C’est votre argent qui a fondé ces oeuvres—votre argent est indispensable â leur 
survivance. 

Il y a urgence. Soyez généreux. 

Donnez à l’auxiliaire bénévole qui s’adresse à vous l’assurance de votre loyal et 
entier appui à nos combattants. 

Nos Soldats Comptent Sur Vous 

Si l’on ne vous a pas, encore sollicité, adressez votre chèque à l’ordre du FONDS 
CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE. Quartiers généraux de la campagne 
(Province de Québec) 901, Edifice Confédération, Montréal. 

6DF 

Six APPELS EN UH SEUL* 



FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE 

objsctif: *s.soos>oo 




Président pour la Saskatchewan. 

Le major M. A. MacPherson, K.C., Régina, 











































































































a(?e 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi 3 avril, 1941 





AVI 



CHANGEMENT 



PROPRIETAIRES 


APRES DE LONG MOIS DE DELIBERATIONS, LES PROPRIETAIRES, LORS DE LEUR REU¬ 
NION ANNUELLE, TENUE AVANT LA FIN DE L’ANNEE DERNIERE, ONT DECIDE A L’U¬ 
NANIMITE D’ABANDONNER LEURS INTERETS DANS LA “PRINCE ALBERT CREAMERY 
CO. LTD.”. CE NE FUT PAS UNE DECISION FACILE A PRENDRE ETANT DONNE QUE 
PLUSIEURS DES ACTIONNAIRES ETAIENT ASSOCIES A CETTE ENTREPRISE DEPUIS 
PLUS D’UN QUART DE SIECLE ET QU’ILS AVAIENT ETE TEMOINS DES PROGRES CON¬ 
SIDERABLES ACCOMPUS PAR CETTE INDUSTRIE DONT BENEFICIE UNE VASTE RE¬ 
GION DU NORD DE LA SASKATCHEWAN. ILS ETAIENT AUSSI D’AVIS QUE LE PRO¬ 
GRES EJ LE SUCCES DE CET ETABLISSEMENT ETAIENT GRANDEMENT DUS A L’AP¬ 
PUI LOYAL ET A LA BONNE VOLONTE DES CITOYENS DE PRINCE-ALBERT ET DES 
FERMIERS DE LA REGION QU’ILS ONT SERVIS . PAR CONSEQUENT C’ETAIT LEUR DE¬ 
VOIR EN VENDANT DE S’ASSURER QUE LEUR SUCCESSEURS SERAIENT DES PERSON¬ 
NES CONSCIENCIEUSES ET DESIREUSES DE CONTINUER LE SERVICE D’UNE FAÇON 
AUSSI SATISFAISANTE ET DE CONSERVER AUX PRODUITS LAITIERS LEUR QUALITE 
SUPERIEURE. APRES DE SOIGNEUSES RECHERCHES, LES DIRECTEURS DE LA COM¬ 
PAGNIE ON r ETE EN MESUSE D’AVISER LEURS ACTIONNAIRES QUE LES ACHE¬ 
TEURS PREVUS, ”THE DAIRY CO-OPERATIVE MARKETING ASSOCIATION, LTD.”, E- 
TAIENT ENTIEREMENT QUALIFIES POUR REPONDRE A CES EXIGENCES ET AVAIENT 
ACQUIS DANS LEUR PROPRE ORGANISATION UN HAUT STANDARD D’INTEGRITE 
ET DE BONNE REPUTATION. 

LES ACTIONNAIRES ET LES DIRECTEURS OFFRENT AUX MEMBRES DE LEUR PERSON¬ 
NEL LE TRIBUT DE LEUR ESTIME POUR LE SERVICE LOYAL RENDU A LA COMPAGNIE 
DURANT TOUTES CES ANNEES. IL NOUS FAIT GRAND PLAISIR PAR CONSEQUENT 
DE POUV OIR ANNONCER QUE L’ON CONSERVERA LE PERSONNEL ENTIER EXCEPTE 
TOUTEFOIS QUELQUES ECHANGES POUR LE PLUS GRAND BIEN DE LA NOUVELLE 
ORGANI ATION. 

AVANT QUE NOTRE COMPAGNIE DISPARAISSE, LES ACTIONNAIRES, LES DIREC¬ 
TEURS ET LE PERSONNEL DESIRENT REMERCIER SINCEREMENT TOUS LEURS CLI¬ 
ENTS ET LEURS AMIS FERMIERS. CEUX QUI ONT ETE ASSOCIES A LA VIEILLE COM¬ 
PAGNIE ‘ P. A. CREAMERY CO. LTD.” SUIVRONT AVEC GRAND INTERET LES PRO¬ 
GRES DE NOS SUCCESSEURS ET NOUS DEM ANDONS DE LEUR CONTINUER VOTRE SUP¬ 
PORT ET VOTRE BONNE VOLONTE. MERCI! VOS TOUT DEVOUES, 

Prince Albert Creamery Co., Ltd 

R. W. Heim, gérant 


UNE DECLARATION DE LA 
NOUVELLE GERANCE 

LE PREMIER AVRIL, LA PROPRIETE DE LA “PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD.” 
SERA ASSUMEE PAR LA “DAIRY POOL CO-OPERATIVE MARKETING ASSOCIATION, LI¬ 
MITED”, COMMUNEMENT CONNUE SOUS LE NOM DE “THE DAIRY POOL”. LA NOU¬ 
VELLE GERANCE, DESIRE ASSURER LES PATRONS ET CLIENTS DE LA “PRINCE ALBERT 
CREAMERY CO. LTD.”, QU’ILS FERONT LEUR POSSIBLE POUR CONTINUER L’EXCEL¬ 
LENT SERVICE DONT JOUISSAIENT LES CITOYENS ET LES FERMIERS DE PRIN¬ 
CE-ALBERT, QUI ONT FAIT AFFAIRES AVEC CETTE INSTITUTIONS DEPUIS DES ANNEES. 
NOTRE SUCCES, NOTRE DEVELOPPEMENT ET NOTRE AMELIORATION DEPENDENT U- 
NIQUEMENT DE VOTRE BONNE VOLONTE. NATURELLEMENT NOUS ESTIMONS VOTRE 
PATRONAGE D’UNE TRES GRANDE VALEUR. 

VOTRE PATRONAGE CONTINUE SERA EN OUTRE GRANDEMENT APPRECIE NON SEU¬ 
LEMENT PAR LES NOMBREUX MEMBRES DE L’ASSOCL^TIQN, MAIS AUSSI PAR LA 
GERANCE ET LE PERSONNEL DE CET ETABLISSEMENT. 

NOUS SOMMES ICI POUR VOUS DONNER PLEINE ET ENTIERE SATISFACTION ET 
NOUS ACCEPTERONS VOLONTIERS LES SUGGESTIONS A PROPOS DE CHANGEMENTS 
ET D’AMELIORATIONS QUI, A VOTRE SENS, VOUS SERAIENT AVANTAGEUX AINSI 
QU’A VOS AMIS LES CONSOMMATEURS. M. R. W. HEIM, QUI A ETE GERANT DE L’E¬ 
TABLISSEMENT LOCAL DEPUIS PLUSIEURS ANNEES ET AU SERVICE DE LA COMPA¬ 
GNIE DEPUIS SES DEBUTS EN 1913, CONTINUERA DE GERER L’ETABLISSEMENT AU 
MOINS DURANT UN AN. NOUS CONTINUERONS A FOURNIR LES PRODUITS DE PRE¬ 
MIERE QUALITE DE LA “PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD.”, Y COMPRIS LE LAIT 
ET LA CREME PASTEURISES, LE BEURRE DE CREMERIE, LE FROMAGE CANADIEN 
CHEDDAR, LE FROMAGE PASTEURISE PRIMROSE ET LA CREME A LA GLACE VELVET. 

THE DAIRY POOL 

The Dairy Co-operative Marketing 
Association, Limited 

C. T. Gooding, président et gérant 


LE CANADA 

EN GUERRE 


Ils gardent leur identité 

Les pilotes canadiens qui s’en 
vont outre-mer sont à la disposi- 1 
lion de la Royal Air Force, mais ils 1 
•ardent leur identité distincte com¬ 
me Canadiens. Le Canada a conve¬ 
nu (S’organiser vingt-cinq esoadril-' 
les dans la R.A.F. qui resteront des ! 
escadrilles du corps d’aviation royal ! 
•canadien. Les aviateurs de ces es-1 
eadrilles en formation reçoivent la! 
solde anglaise, ils sont maintenus] 
comme des aviateurs britanniques, i 
mais on continue de désigner ooni-j 
me canadiennes les escadrilles .'dont 
ils font partie, parce qu'elles sont 
entièrement formées de Canadiens. 

I)i!ns l’accord que le ministre 
de la Défense Nationale, l’hon. 
J.-L. Ralston a signé à cet effet, en 
\ngleterre, avec le -ministre britan¬ 
nique de l’Air, Sir Archibnld Sin¬ 
clair, il y a une clause en vertu I 
de laquelle tous les pilotés cana¬ 
diens et tous les membres du per¬ 
sonnel qui ont suivi le cours du 
plan d’entraînement des aviateurs 
continueront de porter l’uniforme 
et les insignes du corps d’aviation 
royal canadien. 

Les équipes terrestres de ees es¬ 
cadrilles Canadiennes on Angleterre 
seront anglaises jusqu’à nouvel or¬ 
dre. Le Canada emploie actuelle¬ 
ment toutes les équipes' terrestres 
qu’il peut former pour le plan d’en¬ 
traînement au pays. On proielte 
un échange. Quand ]p Dominion 
aura formé assez de îeunes gens 
pour faire partie de ces équines 
terrestres, il sera peut-être en état 
d’en envoyer quelques-uns dans les 
équipes terrestres d’outre-mer. 

Le nombre de nos aviateurs 

d'Après une récente déclaration de 
l’hon. C. G. Power, minisire de 
l’Air, aux Communes, le nombre ac¬ 
tuel des aviateurs canadiens est de 
46,222, soit 3,490 officiers et 42.732 
hommes. 

Le rôle de l’armée de réserve 

L’armée de réserve est forte d’en¬ 
viron 175,000 hommes depuis qu’on 
y a affecté les jeunes gens qui ont 
passé trente jours dans les camps 
d instruction militaire, l’automne 
dernier, en vertu de la.loi d 0 mobi¬ 
lisation des ressources nationales. 

L’année de réserve a la tâcha Ce 
défendre le territoire du Canada 
seulement. Elle n’est pas destinée . 
servir de renforts pour les troupes 
d’outre-mer. Pour ces renforts, il y 
a déjà au Canada une armée active 
de 100,000 hommes. 

Quaire mois aux camps 

Lorsque le programme d’instruc¬ 
tion militaire de quaire mois sera 
en pleine voie d’exécution, il y aura 
continuellement 40,000 hommes 
dans les centre d’instruction, et 
100,000 en sortiront chaque mois 
pour faire place à 10,000 autres 
Comme les recrues de la réserve e' 
celles du service actif recevront 
leur instruction dans les mêmes 
camps, on s’attend à ce qu’il y en 
ait autant de chaque catégorie en 
même temps. S’il arrive que les re¬ 
crues du service actif soient plus 
nombreuses, il est possible que l’on 
doive modifier en conséquence le 
nombre des recrues appelées en 
r ertu de la loi de la mobilisation 
des ressources nationales. 

On n e sait pas encore si les jeune* 
gens qui ont fait trente-tours d’ins¬ 
truction militaire l’automne dernier 
et cet hiver, seront tenus de reve¬ 
nir à chaque période annuelle dan* 
leur centre d’instruction. Gela dé¬ 
pendra de l’espace et de Témrrm- 
ment disponibles dans les établis¬ 
sements militaires. 


Des crédits supplémentaires 

de 78 millions 

Us ont été demandés, par F honorable llsley 


OTTAWA — Les crédits supplé¬ 
mentaires pour l'année fiscale pre¬ 
nant, fin,le mois dernier ont ôté dé¬ 
posés. à la Chambre des Communes 
par le ministre des Finances. M.ils- 
Iey. Ils prévoient une dépense ad¬ 
ditionnelle de $73.744,584 qui devra 
être ratifiée par tes députés. 

Le gros de ce montant, soit $73,» 
328,254, a . été demandé . par le gou¬ 
vernement pour les mandats du 
gouverneur-général depuis le mois 
de janvier 1940, conlre la dissolu¬ 
tion du parlement et le jour que le 
nouveau parlement fut en mesure de 
voter de l’argent au mois de mai 
1940. 

Le déficit des Chemins de fer 
Nationaux prévoit une somme de 
$1,964,044 en plus des 15 millions 


des estimés principaux de l’étéder¬ 
nier. En somme cela veut dire (pie 
les revenus du Canadien National 
ii’oni pu payer les intérêts de 1940 
et qu’il a manqué en tout $16,905,- 
044. 

La circulation, ferroviaire infon- 
r:c vers l’Ouest el les Marilime.s de¬ 
puis le (lébul de la guerre a. forcé le 
gouvernement à accroître les sub¬ 
sides qu’il accorde en vertu de la 
loi des taux de fret des Mariâmes 
pour équilibrer les taux. En plus de 
la somme annuelle de $2,800,000 il 
faudra a tou lcr $1,222,415. 

Les crédils supplémentaires s’a- 
ioutent aux crédits ordinaires de 
*48,055,805 demandés à la Cham¬ 
bre au mois de mai pour combler 
les dépenses ordinaires du gouver¬ 
nement pendant l’année 1940-41. 


La R.A.F.posséderait une flotte 
de 23,000 avions 


LONDRES — Lord BeavCrbrook, 
ministre de la Production aéronau¬ 
tique, à déclaré que l’Angleterre 
possède maintenant plus de bom¬ 
bardiers et de chasseurs qu’eu au¬ 
cun te mot de son histoi re. On cr oit 
que la R.A.F. compte maintenant 
plus de 23,000 avions, dont 3,000 de 
primière ligne. C’était là la force 
de l’aviation anglaise à la fin de 
la Grande Guerre. Quant aux Alle¬ 


mands, ils auraient, croit-on, envi- j par mois.) 


ron 35,000 avions, dont 5,009 de pre¬ 
mière ligne. 

Baaverbrook a aussi révélé que 
l’Angleterre commence à recevoir 
des bombardiers à quatre moteurs 
am’ricains, lès “Libérafors”. 

(Le “Sunday Ch'oniclc” annon¬ 
çait sur la foi de renseignements 
dont il iio dévoile pas la nature, (|ue 
la Grande-Bmagne produit main¬ 
tenant 3.209 appareils militaires 


financières des fermiers de 


PROMOTION AU GENE- !™Hés 

RAL GIRAUD U'OuesI est un prix raisonnable poui 


VICHY — Le gouvernement a 
promu au plus haut rang de la 
Grand-Croix de la Légon d’JIon- 
neur le général Henri Giraud, qui 
commanda les forces alliées dans 
leur avance en Belgique et en Hol¬ 
lande, avance qui finit désastreuse- 
nenl à Dunkerque. 

Giraud fut fait prisonniers alors 
qu’il tentait de tenir les Allemands 
en respect avec quelques tanks. De¬ 
puis, il est prisonnier dans une for¬ 
teresse allemande. 

Petit Courrier... 

(Suite de la page 4) 

lande et la Presse occidentale et le 
Sehleswig à la Pologne! 


leurs produits. 

Redressement 

D. Laing (Kerrobert) demande 
un redressement de la taxation et 
de l’évaluation des fermes. 

Un bureau de bienfaisance 

A. T. Procter, ministre de la 
voirie, déclara qu’un bureau de bien¬ 
faisance a été institué en Saskatche¬ 
wan pour prendre soins des en¬ 
fants anglais réfugiés au Canada. 


Intérêt sur bons 


POLOGNE 

La “biboula 


VARSOVIE — 
sudski a laissé 




Centralisation dont ne veut 
pas du tout, M. J.-Frs. 
Pouliot 

Ol TAWA — L’industrie de guer 
re devrait être décentralisée le plu 
possible, a déclaré aux Communes 
Jean-Français Pouliot, député libé¬ 
ral de Témiseouata. 

A son avis ce serait le moyc n de 
permettre à toutes les parties du 
pays de contribuer à l’effort de 
guerre, de distribuer l’emploi et d’é¬ 
viter pour l’avenir les difficultés 
sociales. 

M. Pouliot dit que l’une des in¬ 
tentions du bill des chrédits de 
guerre c’est de pourvoir à la sécu¬ 
rité et à la défense du Canada. FA 
Oir ce il demanda: quelle protec¬ 
tion militaire a-t-on accordée à la 
ville de la Rivière-du-Loup et au 
comté de Témiscooata? 

M. Pouliot suggéra de maintenir 
ouvert pendant l’hiver le vieux che¬ 
min militaire oui so rend aux Elnt*- 
Unis par voie de Rivière du Loup et 
d’Edmundston. N.R.: de famé cons¬ 
truire des navires à la Rivière du 
Loup et de faire fabriquer par de 


Le maréchal Pil- 
d’inlcressants mé¬ 
moires dans, lesquels il raconte ses 
aventures d’éditeur de journal clan¬ 
destin pendant l'occupa lion russe 
le son pays au début du siècle. Les 
mprimés qui cueillaient alors sous 
le manteau avaient reçu de Pilsud- 
ki le nom do “bilouln”. 

Les imprimeries clandestines ont 
repris leur travail dans la Pologne 
actuelle où paraissent deux jour¬ 
naux LES NOUVELLES POLONAI¬ 
SES (Wiadomosci Polskic) el LE 
SOLDAT POLONAIS (Zolmerz Pol-j 
ki). Une société secrète fondée de¬ 
puis 1772 dans le but dé résister 
aux oppresseurs séculaires de la 
patrie et pour cela pourvue de ca- 
9res: sévères et d’un excellent en¬ 
traînement militaire, se charge de 
les colporter sous le ne? de la Ges¬ 
tapo. Des numéros de chacun de ee s 
•ournaux sont «nvsférfêm-ftntenl dé¬ 
posés. sur la table de travail du gnn- 
••ernemo’l allemand ' de Varsovie 
chaque fois qu’ils paraisent. 

La politique... 

I S n i In Re page 1 ) 

des fourrures, l’un dns p’ ln 
Apportants moyens de .subsistance 
'es populations du nord. 


O. Zerebko (Redberry) est d’opi 
nion que lu gouvernement du 1-, 
Saskatchewan devrait demande 
aux détenteurs de bons d’acceptei 
une coupure de la moitié d e leurs 
intérêts. La somme ainsi épargnée 
serait consacrée au développemen 
de l’industrie. 

Programme de réévaluation 

B. T. Hyde (Morse; trouve prati 
le programme de réévaluation inau 
guré parle ministre des affaires mu¬ 
nicipales. 


3oni par ferai: 


T. Johnston (Touchwood) a fait 
adopter une résolution qui presse 
le fédéral de modifier la loi de 
l’assistance aux cultivateurs de 
l’Ouest de façon à ce que chaque 
ferme reçoive un, boni et que cha¬ 
que canton soit subdivisé. 

Taxe sur ia gazoüne 

L. M. Culliion, secrétaire provin¬ 
cial, dit que le montant perçu par 
'a taxe sur la gazoline. durant l’an¬ 
née. 1939-1940 se chiffre à $2.999,- 
950. Les permis pour autos et ca¬ 
mions représentent la somme 
$2,039,417. 

Prix raisonnable 

H. H. McMahon (GuR Laite) 
clara que le seul remède aux diffi 

petites usines des villes et des cité 
des caisses de bois pour les obus. 
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Think before you drink. Order "BOHEMIAN", both 
in Licensed Promises and for your home. It's a UtUx 
àeex, brewed for t/awt enjai+mtnt. 

THE PRINCE ALBERT BREWERIES LTD. 


mmm 


LA MEILLEURE VI ftl 
VALEUR EH 11 11 1 

BRANVIN 


En Pologne occupée par les bolcheviks 

RÉCIT D’UNE RELIGIEUSE 


Jusqu’à présent oti a en très peu 
de renseignements sur les condi 
tiens dans lesquelles l’occupation 
de la Pologne orientale par les bol¬ 
cheviks s’est produite. . Une reli¬ 
gieuse polonaise, qui a pu s'enfuir, 
après avoir vécu des jours atroces 
dans celle région, publie mainte¬ 
nant ses souvenirs dans la grande 
revue américaine “Atlantic”, dont 
nous reproduisons ici quelques pas¬ 
sages saisissants : 

Nous nous trouvions à l’est de 
l’armée polonaise, en face de la 
Russie bolcheviste. Les troupes bol- 
èhevistes se préparèrent à l’altaquc 
■et se concentrèrent contre nous. 
J’avais deux salles à surveiller, 
avec soixante malades. Soudain, ou 
entendit: boum... boum. Dans bt 
rue, ce fut la panique. La foule se 
précipita vers les maisons. Nous 
interrogeâmes les soldats. “Les 
bolcheviks bombardent l’hôpital”, 
répondirent-ils. 


M. Stiller, notre commandant mi- vait à deux cents mètres de l’hô- 


FABRIQUEE 
AU CANADA 


litaire, nous expliqua: “Nous bat¬ 
tons en retraite. Toute notre pre¬ 
mière division est anéantie. Les 
bolcheviks arriveront ici dans une 
dembheure”. Nous étions ahuries. 
Mais Stiller nous dit: “Pas un mot 
aux autres! Je vais aller au quartier 
général”. 

A minuit, le dernier transport 
partit. Nous avions expédié deux 
cent quarante hommes malades. 
Vingt cas des plus sérieux et qua¬ 
tre Soeurs étaient les seuls qui 
étaient restés. Nous étions dans la 
seule pièce dont les fenêtres n’é¬ 
taient pas brisées. Elle aurait été 
assez spacieuse pour héberger qua¬ 
tre personnes, mais maintenant elle 
contenait vingt-trois malades et 
quatre Soeurs. Elle était froide et 
sentait le moisi. Ma blouse portait 
des traces du sang de ceux qui 
nous avions déjà enterrés... 

Notre commandant militaire et 
quelques soldats qui étaient restés 
avaient pris leurs positions. Loin 
dans les champs, de petits points 
noirs sautèrent et s’avancèrent. Nos 
hommes tirèrent sur eux, mais sans 
résultats. Les bolcheviks aussi vi¬ 
saient mal. Ce ne fut .qu’après un 
certain temps que des trous com¬ 
mencèrent à paraître dans le pla¬ 
fond. 

Pendant tout ce temps, je n’étais 
pas abattue. Pourtant, je savais que 
la situation changerait bientôt. Je 
ramassai tout mon courage. Mon 
père avait été toujours courageux, 
et aussi mon frère Maurice, mes on¬ 
cles et mon grand-père avaient 
combattu pendant les insurrec¬ 
tions. Il n’y avait jamais eu un lâ¬ 
che dans notre famille. Et je sa¬ 
vais que je lie le serais pas non 
Mus. 

Soudain, nous entendîmes les 
j halles siffler plus près et aussi un 
bruit infernal de vitres cassées. 
Les bolcheviks avaient mis une mi¬ 
trailleuse en position, au deuxième 
étage de la distillerie qui se trou- 


pital. Maintenant, ils pouvaient ti¬ 
rer sur nos hommes d’une position 
plus avantageuse. Je me traînai 
vers la fenêtre et jetai un regard 
dehors, J’aperçus la gueule fuman¬ 
te de la mitrailleuse. Nous remplis¬ 
sions nos tabliers de cartouches, et 
les apportions dans le jardin. Cha¬ 
que fois que je sortais de la maison, 
je trouvais moins de défenseurs et 
plus de fusils dispersés dans la nei¬ 
ge. Le lieutenant qui avait pris le 
commandement me cria: “Où est le 
chef médecin?” Je montai avec lui 
ah premier étage, et trouvai le Dr 
Mro czcck, entouré des autres 
Soeurs. Le lieutenant s’écria: “Tous 
les infirmiers ont pris la fuite. Là- 
bas, il n’v a plus que Stiller, Neh- 
rclecki et nos hommes pour conti¬ 
nuer à se battre. Y a-t-il un cheval 
ici? Je vais chercher mon régi¬ 
ment pour qu’il vienne au secours. 
Je suis le seul qui connaisse la ré¬ 
gion. C’est , le dernier espoir.” 

Les écuries se trouvaient sous le 
feu de la mitrailleuse. Heureuse¬ 
ment, il y avait quelques voitures 
qui i servaient à nous protéger. Les 
bolcheviks nous avaient aperçus, 
mais nous réussîmes à gagner les 
écuries. Les chevaux, fous de peur, 
traversèrent les parois en bois dés 
| écuries. Les chevaàux, fous de peur, 
l hennirent et tentèrent de se déta¬ 
cher. Le lieutenant plaça la selle, 
et je mis les rênes. Une minute plus 
tard, je courus vers la porte et l’ou¬ 
vris. Le cheval partit comme un 
éclair. “Au'revoir, ma Soeur!” Une 
fusillade furieuse se concentrait 
sur moi. Je courus de voiture en 
voiture, et, finalement, gagnai la 
maison. 


Un square affairé de Berlin 


Comment Combattre 

LES DOULEURS 

RHUMATISMALES 

Les douleurs rhumatismales sont souvent 
causées par l’acide urique qui se trouve dans 
le sang. Les reins devraient débarrassé le 
sang de cette impureté. Si les reins ne 
remplissent pas leur tâche, et que l’excès 
d’acide urique reste, il en résulte de l’irri¬ 
tation et des douleurs atroces dans les 
muscles et les articulations. Soignez les 
douleurs rhumatismales en gardant vos reins 
en bon état. Prenez régulièrement des 
Pilules Dodd’s pour les Reins—le remède 
favori depuis un demi-siècle. 109F 

Pilules Dorïd pour le Rein 


Les aviateurs de la Royal Air Force ont effectué un raid si terrible sur Berlin, dimanche soir, que tes 
civils évacuent maintenant la ville en masse. Des milliers de tonnes d'explosifs sont tombées sur la ca¬ 
pitale allemande, d’une population de 4,012,000. Voici l’un des centres les plus affairés de Berlin, te 
Potsdamerplatz. Les rues rayonnent, de ce square, dans toutes les directions et forment un excellent 
point de repérage pour les pilotes anglais. 


mont, fils de M. et Mme H. Dumont. 
Parrain et marraine: Léon Jalbert 
et Mme P. Villeneuve. 

Jeannette, Denise, Marie Grat¬ 
toir, fille de M. et Mme J. Gratton. 
Parrain et marraine: AI. et Mme 
Denis Gralton de Edarn. 


Valeur extra - 

Valeur exceptionnelle- 
des vêtements faits sur mesures 

chez TIP TOP tailors 


Seuls Tip Top Tailors peuvent vous offrir les EXTRA 
suivants : 

Tissus extra fins—Choix de 600 modèles 
Styles dernier cri de la mode et d’une rare élégance 
Artisans syndiqués d’une habileté sans égale 
Taillage garanti par une expérience consommée et 
ajustement parfait 

Adaptation à toute stature du corps: courte, lon¬ 
gue, svelte, trapue, moyenne 
Et une valeur supplémentaire à la valeur ordinaire d’un 
dollar 


. 1 „ doute sur le magasin ou le vendeur Tip Top le plus rap- 
Dans le doute sui_. „„ Avivant à Tin Ton Tailors. 


proc 


j vous renseignez-vous en écrivant à Tip Top Tailors, 

ne ’ Ltd., Toronto. 


Dans la maison, la moitié des ma¬ 
lades avaient perdu connaissance. 
Peo et Lola tentèrent de calmer les 
nul res. Lola avait veillé toute la 
nuit; elle n’avait pas quitté la salle 
et n’avait pas encore mangé. Je lui 
dis de se reposer. A peine était-elle 
sortie qu’un bruit assourdissant se 
fit entendre. C’était une grenade. 
Les malades sautèrent de leurs lits, 
pris de panique. J’essayai de les 
calmer, mais une nouvelle série 
d’explosions suivit. 

“Lola, criai-je à travers le bruit 
des obus qui éclataient partout, ré¬ 
cite le Sub tuum praesidium, car je 
crains de ne pas me rappeler le 
texte entier.” Lola s’agenouilla de¬ 
vant la Vierge. C’était un très vieux 
tableau, propriété de ma famille 
depuis des siècles. 

Maintenant, les yeux de tous les 
hommes étaient fixés sur lui. Je 
me mis à genoux, les malades en 
firent autant, et, enfin, la panique 
passa. Je ne me rappelle plus les 
mots que je disais, mais leur sens 
était ceci: 

“O Dieu de mes pères! O Sainte 
Vierge qui as vu tant de siècles de 
lutte! Devant ton image, mes pères 
ont toujours prié. Combien de fois 
les femmes, les enfants et les hom¬ 
mes ont tourné leurs yeux vers toi, 
comme vers leur seul refuge!” 

Au dehors, la fusillade avait ces¬ 
sé. Soudain, la porte s’ouvrit, et 
Halka me dit signe. Je la suivis 
dans le couloir, où trois soldats se 
trouvaient, leurs fusils encore fu¬ 
mants. 

“Zozia, qu’est-ce que nous pou¬ 
vons faire pour eux? Les bolche¬ 
viks sont dans le jardin. Dans une 
minute, ils seront ici. Peut-être 
laisseront-ils les malades tranquil¬ 
les, mais qu’est-ce quils feront avec 
ces soldats combattants?” 

Je regardai ces trois soldats. Ils 
ne firent aucun mouvement et at¬ 
tendirent notre décision. Il avaient 
tiré jusqu’à la dernière minute, et 
je sentais une admiration sans bor¬ 
ne poux eux. A ce moment, per¬ 
sonne n’était plus près de mon 
coeur qu’eux. Nous avions le de¬ 
voir de les sauver. 

“Mettez-vous au lit, dit-je. —Inu¬ 
tile, répondirent- ils. Cela ne créera 
que du trouble pour vous”. 

Je regardai vers le placard et 
inaperçus une paire de ciseaux 
roulés, dont on s’était probable¬ 
ment servi pour tondre les moutons 
ou couper des fils d e fer. Avec cet 
instrument, je coupai des cheveux 
du premier soldat. Halka avait 
trouvé dans son tablier une paire 
de petits ciseaux et avança plus vite 
que moi. Quand nous eûmes coupé 
les cheveux et les moustaches, nous 
primes des bandes d e gaze et une 
bouteille de teinture d’iode. Je 
couvris la moitié de Durs figures 
avec cette teinture. 

— Et s’il nous demandent quelle 
est notre maladie 
— Ne répondez rien! Vous, le pre¬ 
mier, vous avez la méningite. Vous, 
le second, vous souffrez d’une in- 
flamation à la mâchoire. Vous, 
enfin, vous avez dysentrie. 

Nous prîmes les fusils et les uni¬ 
formes et les cachâmes dans les 


fûmes revenus, nous entendîmes un 
bruit sauvage dans la cour. Une 
foule la remplissait; ses cris rap¬ 
pelaient le grondement du tonner¬ 
re. Les figures de nos malades 
étaient livides et immobiles. Leurs 
maigres mains blanches sc cram¬ 
ponnaient autour des lits. Seules les 
mains semblaient encore vivre. 

Maintenant, je compris le sens 
des cris de la foule: “Sortez!” De 
la cour,derrière la porte verrouil¬ 
lée, une terrible voix hurlait: “Sor¬ 
tez tous! Les officiers les pre¬ 
miers. Ceux qu n’obéissent pas se¬ 
ront fusillés”. 

Du premier étage, un groupe 
d’hommes et de femmes descen¬ 
dit par l’escalier élroit. Le pre¬ 
mier était le Dr Mrozek, pâle, mais 
calme.. Je vis qu’il mettait une 
poudre blanche dans sa bouche. 
Derrière lui, venaient Henrietta, 
puis Loî'a, avec le regard fixe, sans 
voir. Plus Stiller et Lesijewskj, 
qui portait sa petite fille dans ses 
bras. Sa femme tenta de le retenir. 
Elle s’accrocha à ses épaules et lui 
chuchota: “Stachu, ne va pas! Ne 
t’en va pas, Stachu!...” 

Un bolchevik entra par la porte, 
maintenant ouverte, et brandit son 
fusil, Dans la salle des malades, le 
silence fut parfois rompu par: des 
coups de fusils. Mais qui tirait et 
pourquoi? Après un moment, nous 
entendîmes de nouveau les cris: 
“Sortez, sinon vous serez fusillés”. 

Un court silence suivit. Plus 
tard, nous entendîmes la voix cal¬ 
me du Dr Mrozeck, mais elle se per¬ 
dit dans le brouhaha. Soudain, un 
cri terrible d’Henrietta, suivi d’un 
coup. Nous nous précipitâmes vers 
la porte, derrière laquelle une ter¬ 
rible tragédie se réroulait; mais 
de tous les coins, la voix des mala¬ 
des nous suppliait: “Ne nous quit¬ 
tez pas!” Un des soldats que nous 
avions mis au lit se leva et tenta 
de nous barrer de chemin. “Tuez- 
nous d’abord!” cria-t-il. Un malade 
qui souffrait de la fièvre typhoïde 
roula ses yeux d’une manière terri¬ 
ble, sans nous voir. Un enfant de 
16 ans, volontaire dans l’armée 
polonaise, sortit sa main amai¬ 
grie du lit et attrapa mon tablier. 

“Soyez tranquilles, disions-nous, 
Nous ne vous abandonnerons pas”. 

Soudain, le bruit recommença 
dehors. De nouveau, ce terrible 
cri: “Sortez!” Nous allâmes vers ta 
fenêtre et l’ouvrîmes. Quand la foule 
nous aperçut, elle cria encore plus 
fort. Deux soldats rouges nous firent 
des grimaces et des gestes obscè¬ 
nes. “Ecoutez, dis-je en russe. Il 
est entendu que nous sommes vos 
prisonniers, mâis nous ne pouvons 
pas quitter cette pièce qui est plei¬ 
ne d’hommes malades. Nous n’avons 
pas d’armes. Venez et jugez vous- 
mêmes”. 

Ils n’étaient pas pressés de sui 


cria Halka. Nous sortirons' tous, 
mais aidez-nous pour porter les 
malades”. 

Un rire lui répondit: “Laissez- 
lcs rôtir!” 

“Un peu de sauce ne sera pas 
superflu!”, cria un jeune bolchevik, 
qui n’avait guère plus de 18 ans, et 
il vida un bidon d’essence sur de la 
paille. 

Nous attendions la mort, chacun 
de nous pria et prit mentalement 
congé de sa famille. Mais, lorsque 
après un certain temps je m’ap¬ 
prochai de nouveau de la fenêtre, 
je vis que le feu s’était éteint. Dans 
la salle qui se trouvait au-dessus de 
nous, il y avait beaucoup de bruit. 
Nous montâmes. Les bolcheviks 
étaient réunis autour d’une table 
où se trouvaient des restes du dî¬ 
ner. Avec un rire sauvage et des 
hurlements, il s’acharnèrent sur 
les plats. Les couteaux et les four¬ 
chettes étaient jetés par terre. Un 
bolchevik avait saisi une terrine 
de soupe et l’avala, sans se sou¬ 
cier des torrents de soupe qui se 
perdaient dans son col et coulaient 
sur ses vêtements. Derrière lui, 
d’autres le poussaient et deman¬ 
daient leur part. Au milieu de la ta¬ 
ble, une magnifique azalée blanche 
était couverte de sauce tomate. Une 
foule de paysans s’occupa entre 
temps de pillage. Toutes Tes caisses 
étaient ouvertes et vidées. Celles 
qui étaient en cuir avaient été dé¬ 
chirées avec des couteaux, celles' 
en bois, enfoncées par les crosses 
des fusils. Des femues, avec des 
expressions bestiales, fouillèrent 
dans tous les coins. Je me rappel¬ 
le particulièrement l’une d’elles qui 
baisait nos mains et répétait tou¬ 
jours: “Oh! vous, pauvres!” mais 
continuait tout le même à ramas¬ 
ser tout ce qu’elle pouvait attein¬ 
dre. Les bolcheviks cassaient le 
reste et criaient: “Qui veut cela?” 
Nos livres de prières étaient jetés 
par la fenêtre. . . 

Tard, dans l’après-midi, nous sor¬ 
tîmes. Dans le crépuscule, nous 
aperçûmes une tache sur la neige. 
C’était un homme, la figure tournée 
vers la terre et les pieds nus. 
Ses cheveux étaient tachés de sang, 
Je fus pris d’une nausée, mais lut¬ 
tai contre elle avec toutes mes for¬ 
ces. Nous tournâmes le cadavre; les 
yeux morts de notre chef méde¬ 
cin nous regardèrent. Quelques 
pas plus loin, il y avait un autre 
cadavre, un troisième, un quatriè¬ 
me, un cinquième . . . M. Stiller était 
à côté du Dr Mrozeck. Sa figure 
portait encore des traces de rage, 
ses mains étaient crispées, les lè¬ 
vres retirées des dents, Nowakows- 
ki avait une profonde blessure dans 
la nuque. Il avait arraché ses galons 
d’officiers, mais cela ne l’avait pas 
sauvé. Plus loin, nous trouvâmes 
un cadavre que nous ne reconnû- 


piller un hôpital, assassiner des 
malades et des prisonniers, cela 
est probablement un des exploits 
qui ont valu à l’armée rouge les 
louanges de Staline et de ses thuri¬ 
féraires. 

II. PAX 

(La Croix). 


Paradise Hill... 

(Suite de la page 8) 

Mmes La Grippe et Rougeole sont 
encore dans la paroisse. Ceux que 
ne furent point leurs victimes sont 
plutôt rares. 

*> 

Mme T. Nadon de Rouyn, Qué., é- 
tait en visite à son frère, M. Ant. 
Thibault. 


La vente des trèfles pour l’orphe¬ 
linat de Prince-Albert a rapporté 
$9.55. 

❖ *> *î« 

Nous avons beaucoup de neige 
cette année. Le printemps va pren¬ 
dre du temps à nous arriver avec 
toute cette neige. 

* * * 

Ont etc baptisés durant mois 
de mars: 

Joseph, Gérard, Epiilien, Antonio 
Brassard, fils de M. et Mme Emile 
Brassard. Parrain et marraine: M. 
et Mme Èmilien Brassard; porteuse: 
Mme T. Nadon de Rouyn, Qué. 

Joseph, Hervé, Raymond Du- 


Revue... 

(Suite de la page 3) 

quels étaient gravés ces mots “Unis 
nous sommes maîtres”? Wavell et 
Graziani sont tous tous deux“Afri¬ 
cains”. Vu que le grand Lyautey et 
le, célèbre- Allenby sont morts, ces 
deux généraux britannique et ita¬ 
lien peuvent être considérés com¬ 
me les as de la guerre du désert sur 
le continent noir. Tous deux ont eu 
une longue, expérience en Afrique. 
Wavell a vu le désert pour la pre¬ 
mière fois en 1901. Il reçut une mé¬ 
daille-pour avoir-empêché sa com¬ 
pagnie d’être encerclée par l’enne¬ 
mi durant la -guerre des Boers. La 
première expérience de Graziani en 
Afrique remonte à 1907, alors qu’il 
signa un engagement de cinq ans 
pour aller combattre avec l’armée 
coloniale italienne en Eritrée. 


Farmer's Studio 

Saskatoon, Sask. 

FILM clévelopé et imprimé avec. 

agrandissement 5x7 

gratuit .- AOL, 

.8 IMPRIMAS de pellliculcs, avec 
agrandissement 5x7 n 

gratuit . ^46 

FILM dévelopê et chaque pelli¬ 
cule agrandie QQ/» 

jusqu’à 4x6 .. OOl/ 

8 IMPRIMES de pelliculesQO 

agrandie jusqu’à 4x6 . 

Nous correspondons en français 
Joignez l'armée d’un quart de 
million de clients satisfaits. 


MAIS PAS AUSSI 

COLOSSAL qusia 
VALEUR mmwm 


La qualité supérieure du Vin Branvin, 
Rouge ou Blanc, sa richesse, le moelleux et 
le velouté de sa saveur le font rechercher 
par tous les Canadiens. 

Jordan Wines Company, Ltd.—Jordan, Canada 
Produisent aussi le fameux Porto et Sherry *' Challenge” 


notre invitation, comme s’ils | mes pas tout de suite C’était celui 


craignaient un piège. Ils répé¬ 
taient toujours: “Sortez, sinon nous 
mettrons le feu à la maison”. 

Un jeune homme armé jusqu’aux 
dents et portant toutes sortes d’ar¬ 
mes, un sabre, un couteau, un re¬ 
volver et des grenades, cria: “Pour¬ 
quoi faire tant de manières avec des 
orgres. Ne savez-vous pas tirer? Et 
qui a tué le marin sur la route? 
voilà ce que vous méritez!” 

Il jeta une grenade, elle tomba 
entre le jeune volontaire et le typhi¬ 
que. Üe dernier était sans con¬ 
naissance, mais le volontaire sauta 
du lit et se pressa contre le mur. 
Nous yeux étaient fixés sur la gre¬ 
nade. Heureusement, elle n’explo¬ 
sa pas. Mais que hurlait mainte¬ 
nant la foule? Ce n’étaient plus les 
cris de sortir, Halka pâlit. “Ils veu¬ 
lent nous brûler”, dit-elle. Elle 
s’approcha de la fenêtre. Encore 
un pas, et c’était la mort. Elle était 
là, dans sa blouse blanche, entou¬ 
rée de cadre de la fenêtre. Les pre¬ 
miers nuages de la fumée monté- 


buissons du jardin. Lorsque nousrent d’en bas. “Eteignez le feu! 


d’un très jeune homme, avec des’ 
cheveux noirs, les yeux fermés la 
figure presque sereine. “Nehre- 
becki! s’écria Halka. Il portait tou¬ 
jours son anneau de mariage. Ils 
l’ont volé. Regardez la peau ara- 
chée du doigt!...” 

Soudain, la main d’un enfant tou¬ 
cha mon tablier. “Ma Soeur”, chu¬ 
chota un petit garçon. Il raconta 
que derrière le jardin, un soldat 
polonais était mourant. Les bolche¬ 
viks lui auraient fracassé la tête 
d’assassins, et qu’il s’était défendu 
aurait hurlé. Sa vue était la plus 
terrible de toutes. Les autres a- 
vaient été fusillés, mais cet hom¬ 
me avait été assassiné avec une 
barre de fer. Sa têt e était fracassée, 
la cervelle sortait du crâne. L’état 
de la neige autour de lui montra 
qu’il avait succombé à une foule 
d’assassins, et qu’il s’étàit défendu 
désespérément. 

Voilà comment les Bolsheviks 
ont occupé le pays polonais. Contre 
tes héroïques Finlandais,, ils étaient 

impuissants, mais bombarder et 


FOR THE PE0PLE 
APPRECIATE FINE BEER 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi 3 avril, 1941 


CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 




Journée de J’A.C.F.C. 

*» inÜTill 111 II ir ' • I 'Tl ~ Il 

PRUD’HOMME 

(Le Secrétaire du C.P. s’excuse de 
n’avoir pas fait publier cette liste 
plus tôt. Mais il a été absent durant 
tout l’hiver.) 

Conférencier-délégué: M. Laurier 
Percepteurs: Mmes Daniel Baril, Ai- 
Cotisation de 

15.00: M. l’abbé Maurice Boudonx, 
Curé. 

$1.00: Mgr Bourdel, P.D., V.G.; Les 
Files de la Providence, Henri 
Bandet, Simplice Bandet, Daniel 
Baril, Mariette Baudoux, Jean- 
Baptiste Blain, Norbert Brulé, 
Eugène Fontaine, Ludger Fontai¬ 
ne, Eugène Forgues, Hector Desi- 
lets, Albert Lepage, Colin Lepage, 
Sarto Lepage, Jean Leray, Albert 
Lévesque, Eugène Lévesque, Ai¬ 
mé Loiselle, Onile Loiselle, Lau¬ 
rier Lepage, Fernand Henriet, 
Ernest Marcotte, Boland Marcot¬ 
te, Aimé Masson, Gédéon Masson, 
Henri Masson. Henri Marcotte, 
Amédée Painchaud, Ludger Pain- 
chaud.chaud. Henri Painchaud, 
Joseph Painchaud, Paul Pain¬ 
chaud, François Normand, Jo¬ 
seph Poilièvre père, Emile Gil- 
liard, Ernest Prefontaine, Gé¬ 
déon Proulx, Elzéar Rousson. Mi¬ 
chel Sherle, Georges Van Cam- 
penhout, Emile Prefontaine. 

.75: Joseph Poilièvre fils. 

.50: Léonel Loiselle, Jean Marcotte, 
Wilfrid Masson, Mme Joseph Van- 
derbeck. Joseph Fontaine, David 
Labelle, Louis-Adélard Lafreniè- 


Produits de l’érable 

HENRI COTE 

STE-LOTJISE, QUEBEC 
Licence No 48 

Produits de l’érable purs et 
frais de première qualité Seu¬ 
lement. Commandez votre pro¬ 
vision chez un producteur. Sa¬ 
tisfaction garantie. 

Caisse de 6 gallons . $ 12 00 

Caisse de 10 demi gai. .. * 11-00 

Sucre frais, 20 cts la livre. 
Fret en plus. .. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 

Annt Oea&rale Prince- Alberi 


«SM 

re, Gérard Normand, Adélard 
Marcotte, Elie Ploquin, Julien 
Ploquin, Gustave Gabriel, Char¬ 
les Marcotte, Henri Grimard, Phi¬ 
lippe Marcotte, Lucien Grimard, 
Victorien Grimard, Théode Gri¬ 
mard, Edouard Lafrenière, Ro¬ 
ger Henriet, Vve André Baril, E- 
douard Painchaud, Clarence Ba¬ 
ril, Major Fontaine, Hermine 
Masson. 

.25: Elzéar Brulé, Alexandre Mar¬ 
cotte et Henri Lévesque, Vve Cé- 
lestin Herrebos, Ozias Marineau, 
Roméo Chaput, Victor Prefontai¬ 
ne, Roland Mayrand, Régis Lio- 
gier, Ferdinand Labelle, Vve Moï¬ 
se Marcotte, Mme Joseph Ross. 

Total des cotisations: . $63.00 

Le Secrétaire-trécorier du C.P., 
Roland Marcotte. 

MONTMARTRE 

Le printemps ramène la vie dans 
la correspondance de Montmartre, 
et tout indique plus de régularité à 
l’avenir. 

* * ❖ 

Le 12, 13, et 14 se tenaient les 
Quarantes Heures qui ont été suivis 
avec intérêt par une foule nombreu¬ 
se. Il y eut peu d’abstentions. 

* * * 

Les Ré.v. Pères Kline, Pander, Tur- 
geon, Zimmers, ont prêté leur con¬ 
cours à cette occasion. 

** * * 

Le 15 mars les “curlers” fer¬ 
maient boutiques après une saison 
que l’on peut appeler bonne, par 
l’intérêt porté, et la saine récréa¬ 
tion procurée durant trois mois. 

* 4R * 

Félicitations au président, L. Fer- 
raton et autres officiers. 

V * V 

La dernière partie de Bridge, 
donnée par les Dames patronnesses 
du Couvent, eut lieu le 23 mars dans 
les salles du Couvent. Plusieurs ta¬ 
bles se couvrirent de gloire (de 
Bridge); il y eut des surprises poul¬ 
ies grands prix de la saison. L’assis- 
tancè était excellente, et enjouée. 

Mme L.-P. Côté remporta le prix 
de la soirée, et M, Dan Chang, celui 
des hommes. Consolation: Mme Alp. 
Toupin; prix d’assistance aussi 
Mme A. Toupin. Consolation: hom¬ 
mes, M. P.-A. Perron; assistance 
aussi M. P.-A. Perron. Prix de la 
série: M. et Mme L.-P. Côté. 

M. Louis Fournier présidait le 
programme. Il remercia, en fran¬ 
çais et en anglais, au nom des Da¬ 
mes, les personnes dévouées qui 
encouragèrent ces Bridges et secon¬ 
dèrent les efforts des dévouées offi- 
cières, sous la présidence de Mme 
M.-G. Billing, M. Y. Ecarnot et au¬ 
tres officières. M. Ben Austen et 
Aunt Ida accompagnèrent le “God 
Save the King”. 

V + ■* 

M. A.-T. Breton a appris par télé¬ 
gramme le mort de sa soeur à Qué¬ 
bec, Mme Emma Michaud. Elle é- 
tait aussi la soeur de Mme Vve Paul 
Bilodeau et de M. Emmanuel Bre¬ 
ton de Montmartre. 



Pour Choix de cadeaux 
de Pâques 

Achetez chez 

LEHRER’S 

Dept. Stores 

le magasin le plus moderne de Prince-Albert 


MAINTENANT SITUE SUR L’AVENUE CENTRALE, 
dans l’immeuble antérieurement occupé par 

MANVILLE’S HARDWARE 


VETEMENTS DE DAME — HABITS D’HOMME,, 
CHAUSSURES — MARCHANDISES SECHES ET 
VETEMENTS D’ENFANT j 

LEHRER’S Dept. Stores 

Prince-Albert, Sask. 


• • • • 

* * ♦ 

M. Dosité Coupai, fils de M. Max 
Coupai, et M. O. Fournier, fils de M. 
Jos. Fournier, sont partis pour al¬ 
ler rester à Sorel, Qué., où ils ont 
de l’emploi. 

DE PASSAGE 

Mlle Agathe Ecarnot du Dép. des 
Téléphones de Saskatoon. 

« * * 

M. Léo L’Heureux, police militai¬ 
re de Brandon, en visite chez ses a- 
mis dans son élégant uniforme, il 
vanta la vie militaire. 

♦ + ♦ 

M. et Mme Boulé de Dunrea, Ma¬ 
nitoba, beau-père de M. Damien Per¬ 
ron, ont passé plusieurs jours ici, en 
vacances. 

M. Lucien Roy et Steve Chachak 
sont partis pour leurs quatre mois 
d’entraînement militaire. 

M. Léo Coupai vient de recevoir 
un chèque en paiement d’un cheval 
tué par le train du Can. Nat. Ry, 
après une courte attente. Quel con¬ 
traste avec les mois de litige d’au¬ 
trefois quand les écriveurs d(> let¬ 
tres locaux dépensaient la moitié 
du prix d’un animal pour en obte¬ 
nir l’autre moitié. 

4» 4* «f* 

M. Lucien Vertefeuille est à dé¬ 
ménager sur la terre de feu Edmond 
Van de Vclde. Mme Van de Velde 
vient résider au vilage dans la mai¬ 
son de feu Ludger Perron. 

* + * 

M. Hector Perras occupera l’an¬ 
cienne terre de Chs Levesque, et 
M. Honoré Ferraton déménage sur 
le terre d’Ernest Beaulieu, près 
du village. 

Les premiers autos de la saison 
ont fait leur apparition dans la 
district le 29 mars, en même temps 
que les voitures d’hiver prenaient 
leur retraite. 

-:o:-~- 

Big River 

Jeudi, le 20 mars, la Croix Rouge 
a organisé une partie de cartes. Les 
gagnants des prix du Bridge furent 
Mmes Tremblay et C. Anderson, 
MM. C. Waynford et C. Pother. Les 
prix du Whist allèrent à Mmes Thé¬ 
rèse St-Arnaud et J.-L. Lamberton, 
à MM. Joe Otte et Camille Chénard. 
Les recettes nettes furent de $51.00. 

Après la partie de carte on procé¬ 
da au tirage de trois articles: une 
peinture, oeuvre de Mme Michel 
Hallé, gagnée par Mme Fidded; une 
dinde gagnée par Mme E. Moore; 
une superbe théière gagnée par M. 
Fred. Buckley. Le dinde et la théiè¬ 
re furent remis entre les mains de 
la Croix Rouge pour être vendues 
à l’enchère, séance tenante. 

Avaient charge de l’organisation 
Mlles Lucille St-Arnaud et Clara 
Godin. MM. C. Wopnford, Roland 
St-Arnaud et J.-E. Gillespie. Ces 
mêmes organisateurs préparent un 
concert d’amateurs pour le 25 avril 
prochain, toujours au profit de la 
Croix Rouge. 

Le Comité canadien des Fonds 
pour services de la Guerre a tenu 
assemblée dimanche, le 16 mars. M. 
Belle a été président; M. Gillesuie, 
secrétaire-tré.sorier: solliciteurs: les 
révérends W.-R. Cravcn et H.-L. 
Wagner ainsi que MM. Bell et Nic- 
kolson. La somme à réaliser pour le 
district de Big River était de $200. 
Dès le premier jour la moitié avait 
été ramassé. 


“ASSOCIATION-COOPERATIVE 
DE ST-HUBERT” 

Cette affaire de Magasin Coopéra¬ 
tif, qui avait éclaté comme une bom¬ 
be, a, depuis huit jours, marché à 
pas de géant. Le vendredi, 21 mars, 
les premières actions étaient sous¬ 
crites; le soir même, des signatures 
étaient déjà apposées pour, un tolal 
de $150,00. Le jeudi suivant, nous a- 
vions connaissance que le total sous¬ 
crit dépassait $400.00. En attendant 
que passent les listes d e souscrip¬ 
tions, des promesses verbales sont 
déjà faites pour plus de $150.00; et 
un grand nombre de fermiers n‘ont 
pas pu encore être pressentis, par¬ 
ce que pas rencontrés par les or¬ 
ganisateurs. Jusqu’ici, absolument 
personne, à notre connaissance, n’a 
dit non formellement. De toute évi¬ 
dence le succès final est donc assu¬ 
ré. 

Une asesmblée générale va être 
convoquée dans les premiers jours 
et, avant même que ces lignes aient 
pu être lues dans le Patriote de 
l’Ouest, les directeurs de la Com¬ 
pagnie seront déjà élus, et par sui¬ 


te, l’ASSOCIATION-COOPERATIVE 
DE ST-HUBERT Limitée sera vrai¬ 
ment organisée. Voilà ce qu’on ap¬ 
pelle: mener rondement les affai¬ 
res. 


PARME MU 


Dernièrement un bon groupe de 
jeunes se réunissaient à la salle pa¬ 
roissiale pour une partie de carte 
au profit de notre église. Cette soi¬ 
rée étaient sous la direction des 
jeunes filles. La plupart des prix 
avaient été donnés par elles. M. 
Ryan du village a donné le deuxiè¬ 
me prix des dames, qui fut gagné 
par Mlle D. Labrecque. M. E. Prin¬ 
ce, le deuxième des hommes, gagné 
par M. A. Gaboury. Le premier 
prix des dames fut gagné par Mlle 
Laurette Bilodeau; celui des hom¬ 
mes par René Brassard. Nous re¬ 
mercions tous ceux et celles qui ont 
fait un succès de cette soirée. Les 
prix de consolation: Mlle G. Béli¬ 
veau et M. M. Kennedy. 

<Suite à la page 7) 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L’HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 







ST - HUBERT 

NAISSANCE 

La paroisse vient de s’augmenter 
d’une unité. Le 25 mars, à l’Hôpital 
de Whitewood, un enfant naissait 
à M. et Mme J. Kalaman. Alix der¬ 
nières nouvelles, la mère et l’enfant 
se portent bien. 

COLLECTE EN FAVEUR DE L’OR¬ 
PHELINAT DE PRINCE-ALBERT 

La vente des insignes, au jour de 
la fête do St-Patrice, a produit le 
beau total de $8.00. Cela veut dire 
évidemment qu’un bon nombre de 
ces insignes ont été payés plus que 
le minimum fixé de 10 sous chacun, 
vu que nous n/en avions que 48. 

HOSPICE “JEANNE D’ARC” 

Une grande partie de l’intérieur 
de l’Hospice, et tout l’intérieur de 
son annexe "St-R.och”, viennent de 
recevoir plusieurs couches de pein- 
t are, qui leur donnent un véritable 
ri ^nouveau dte jeunesse. C’est M. Ed- 
m ond Bachtold qui avait été char¬ 
gé j de l’exécution de ce beau travail. 



Dirigé par les Pères Ohlals 

Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professionelle 


La cloche sonne!.. Un peu à re¬ 
gret, les gars arrêtent leurs jeux 
pour reprendre le chemin do l’étu¬ 
de; Lamontagne et Bissonnett c dis¬ 
cutent une dernière main à la balle- 
ail-mur; Raquette et Lavoie élèvent 
un dernier rempart à leur projet 
d’irrigation, car, nous ne pouvons 
plus l’ignprer, le printemps est ar¬ 
rivé, pour de bon cette fois! Après 
une dernière provision d’air pur, 
on entre. Mais voilà que Notre Lu¬ 
cien Rodrigue m’arrive d’un air 
suppliant, plutôt monastique,: “Pour¬ 
rais-tu faij’e là chroniqqe, cette se¬ 
maine?” Qh! qu’il en a ityi mérite 
pour accoster un gars ainsj chaque 
semaine! N’ayant pas encore fait 
ma quote-part sur ce point, je me 
vois dans l’impossibilité complète 
de refuser. — “Certainement”, lui 
dis-je, “mais de quoi parlerai-je? — 
“Justement, répond Lucien, la se¬ 
maine dernière, l’arrivée de notre 
bon Père Lizée comme recteur, oc¬ 
cupait tellement les esprits que j’ai 
oublié un fait intéressant et qu’il 
faut absolument mentionner: la vi¬ 
site du Rév. P. Lafrenière. C’est 
bien regretable, hein! Mais tu en 
parleras toi!... Et me vfiîlà, mon 
cher lecteur, assis à mon bureau 
de travail, l’air sérieux, mais con¬ 
tent, après fout, de pouvoir m’en¬ 
tretenir un peu avec toi. 

Il faut donc que je te raconte la 
visite de notre ardent lutteur, le P. 
Lafrenière, ancien professeur du 
collège, maintenant attaché à la 
“Liberté” de Winnipeg. Si ce n’é¬ 
tait pas un secret, je te dirais bien 
un petit mot à l’oreille: il est venu 
pour “brasser” un peu les cendres, 
— le mot est-il trop fort? — disons: 
pour activer le feu de notre patrio¬ 
tisme. Il est venu surtout — et voilà 
où commence le gros secret — pour 
préparer le premier numéro qui 
marquera la fusion de nos deux 
journaux: “Patriote” et “Liberté”. 
N’en parle à personne, mais ceci 
marque un grand pas dans nos lut¬ 
tes canadiennes-françaises de 
l’Ouest! Il ne faudra pas manquer ce 
premier numéro. Ici, on se propose 
bien d’en faire acheter une copie à 
chaque élève, bien que notre propa¬ 


gande de timbres (l’Epargne en fa¬ 
veur de la guerre doit recevoir tous 
nos efforts. Qu’en penses-tu, toi? 
Que sert de gagner cette guerre ma¬ 
térielle, si on se laisse vaincre sans 
résistance sur le terrain intellectuel 
et national par l’invasion toujours 
grandissante des journaux anglais, 
neutres et protestants? Voici la 
chance d’aider à la guerre par la 
diffusion d’un bon journal. L’union 
fait la force; alors, pourquoi nous, 
canadiens-frnnçais, ne. formerions- 
nous pas une pierre solide dans ce 
mur de résistance! S’il est toujours 
vrai qu’une chaîne n’est pas plus 
forte que le plus faible de ses an¬ 
neaux, que cet anneau au moins, ne 
soit pas les canadiens-français de 
l’Ouest! Assez de digression!... .Te 
t’avais pourtant dit que te raconte¬ 
rais cette visite et me voilà à te 
faire la leçon! Pardonne-moi, mais 
là voilà racontée celte visite par ses 
effets. 

Un autre fait que t’intéressera 
sans doute surtout si tu as un frère, 
un cousin, ou même un de tes gars 
aii collège; c’est la Sortéè de pri¬ 
son — médicale — de nos “oreil- 
lonneux”. Vendredi midi, un pre¬ 
mier groupe de “bandits réformés” 
recouvraient leur liberté sanitaire, 
entre autres nos deux fils de phar¬ 
macien: Roger et Emile Belcourt. 

— “Quel plaisir de pouvoir respirer 
le bon air à plein poumons au lieu de 
se sortir là tête par un carreau de 
la fenêtre du dortoir, hein. Emile!” 
Les autres font pitié là-haut, mais 
ne dis pas un mot; ils recevront 
bientôt leur permis le circulation. 
En effet, ce fut une véritable inva¬ 
sion à 8.30, lundi matin, lorsque le 
deuxième régiment reprit posses¬ 
sion de son poste respectif à l’étu¬ 
de! Maintenant, il ne reste plus que 
cinq détenus — pardonne-moi, il y 
a trois nouveaux coupables qui se 
sont faits attrapper par le Détecti¬ 
ve, encore aux aguets mardi matin. 

— “Vous pensiez bien vous enXsau- 
ver, MM. Fr. Roy et R. Châtelain, 
mais vous vous êtes trompés! Cou¬ 
rage cependant, ce ne sera pas 
long!” 

Depuis une couple de semaines 


des bruits se font entendre dans la 
maison; surtout le samedi soir a- 
près les neuf heures, ce qui empê¬ 
che les esprits fatigués de dormir. 
On les qualifie de “fantômes à la 
Souris Miquette”; parfois c’est de 
la musique, d’autre fois, c’est une 
radio-diffusion d’une partie de gou- 
rct, mais surtout des bruits de mar¬ 
teaux. On a même parlé de marau¬ 
deurs des “fruits professoraux” 
(bien que ce délit se commette d’or¬ 
dinaire le vendredi sôir!) Mais la 
vraie solution du problème? La voi¬ 
ci: c‘cst la trànsformation (une es¬ 
pèce de “métempsycose”) 1 d’un 
coin de la salle de recréation. L’“ex- 
cabane à chaises” bientôt, dans un 
baptême “de fait et en vérité”, le 
nom de local artistique et intellec¬ 
tuel, aussi bien que récréatif. Il y a 
là un radio à la disposition des élè¬ 
ves — pourvu qu’ils sachent choisir 
leur programme — et bientôt, il v 
aura toute une série de revues petit 
Tu vois bien qu’il y aussi des fan¬ 
tômes bienveillants, quoi qu’en dise 
format oui intéresseront les gars. 
Souris Miquette! ... 

Et avec Souris Miquette, je te 
quitte, pour revenir la semaine 
prochaine. Il y aura de grandes 
nouvelles alors: car samedi, à Swift 
Gurrent, l’abbé N. Gallagher, notre 
grand ami, recevra l’onction sacrée 
qui le fera “prêtre pour l’éternité”. 
A la même cérémonie, les Abbés 
Thuot et Couture, graviront une 
marche de plus vers le sacerdoce. 
Veux-tu? dans nos prières, nous*au¬ 
rons ensemble une petite intention 
pour ces nouveaux élus!... 


Alors, mon ami avant de te quit¬ 
ter, je dois te remercier d’avoir 
bien voulu faire le sacrifice île me 
lire, et... jusqu’au bout. 

Porte-toi bien, nous nous rever¬ 
rons encore. 

Paul-Em.-Th. Béchard (phil. 2) 


Un projecteur de 
parlantes pour la 
des paroisses 


(Liste des bienfaites et donateurs) 

St-Denis — Ecole Casayant -— Mlle 
Marie llégina Raymond. 

St-Brieux — M. Paul Kernaleghen. 
Vonda — (C.P. 60) — M. Léon Bus- 
sière. 

Forget — Couvent St-Joseph — Sr 
Marie Ludovic. 

Le plus sincère merci! 

R. P. A. lovai, O.M.I., 
Gravelbourg, Sask. 


VOUS DELIYROÏTS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s'acheta 
flans une pharmacie 

PHARMACIH 

Bamford 

ISn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Remerciements 


Familles Gauthier et Dogesse 


Les familles Gauthier de Quill Lake et Dogesse de 
Saint-Brieux désirent remercier tous ceux qui les ont 
aidées et ont sympathisé avec elles dans leur ré¬ 
cente épreuve. 


RADIO-OUEST FRANÇAISE ! 

EMISSIONS DE RADIO-CANADA, 
à CBK, Watrous, 540 kilocycles. 

LE DIMANCHE, de 10 h. à 11 h. du soir — L’HEURE DOMINICALE _ 

émission religieuse française de la SRC sous la direction de M. le 
chanoine Chambcrland, directeur-général de l’Action Sociale Ca¬ 
tholique. 

DU LUNDI AU VENDREDI, de 9 h. 15 à 9 h. 20 du matin _ RADIO- 

JOURNAL FRANÇAIS — résumé des dernières nouvelles. 

LE MARDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — SUR LA SCENE DU MONDE — 

commentaire sur les événements de la semaine par Louis FRAN- 
COEUR, de LA PATRIE. 

LE MERCREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — LES DEVOIRS DE L’HEURE — 
causeries, sur les efforts qlie tous doivent s’imposer dans les graves 
circonstances actuelles, par des personnalités du monde universi¬ 
taire. 

LE VENDREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — UN HOMME ET SON PECHE — 
radio-roman tiré de l’ouvrage portant le même titre et qui a pour 
auteur le Dr Claude-Henri GRIGNON, romancier canadien-fran- 
çais. i , f 

N.B. — L’heure indiquée est celle dite “heure des montagnes”. 


Que tous les nôtres soient aux écoutes I 

__ (Communiqué de l’A. C. F. C.) 








































































































































































































